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PRÉFACE. 

Q Uand je me fais déterminé à 
donner au Public ce petit Traité 
de Géométrie pratique , je n’ai pas pré- 
tendu donner des leçons aux Maîtres, 
je n’ai eu pour objet que la facilité de 
ceux qui , éloignés des Maîtres , vou- 
dront acquérir cette fcience, & de ceux 
qui la profeiïent déjà fans avoir toute 
la capacité qu’exige l’office d’ Arpenteur : 
les uns y trouveront de quoi s’inftruire, 
& les autres les moyens de fe perfec- 
tionner. 

La Géométrie fpéculative eft princi- 
palement renfermée dans les Ouvrages 
d’Euclide & d’Archiméde ; elle n’a 
pour objet que les propriétés des figu- 
res qu’elle démontre par le feul raifon- 
nement. 

La Géométrie pratique, dont je traite 
ici, fait agir méchaniquement ; elle ap- 
prend à travailler de la main dans tour 
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PREFACE. 
tes les profeflions où l’on fe fert de la 
mefure, elle enfeigne à mettre en exé- 
cution ou en ulage les connoiflances 
ou élemens de la . Géométrie fpécula- 
tive. 

C’elt fur ces élemens que ce petit 
Ouvrage eft fondé ; je ne donne pas 
les démonitrations des propofitions qui 
y font faites, je n’auroisfait en cela que 
copier ce que les Auteurs anciens & 
modernes ont dit. 

De toutes les parties dê la Géomé- 
trie partique , le partage eft , à mon 
avis, la plus néceflaire, & celle qui doit 
être le plus fcrupuleufement approforK 
die, parce que faqs fon fecours on ne 
peut donner à ch%ün ce qui lui ap- 
partient, ni obferver la juftice qui doit 
regner dans ces fortes de diftribu rions. 

Je parle du partage des fonds , & les 
Traités qui paroiffent à préfent là-delfus 
n’étant ni allez étendus , ni allez claire- 
ment expliqués à cet égard, j’ai cru de- 
voir à l’inftruétion & à futilité publi- 
que un Traité qui ne lui lailfât rien à 
defirer fur ce point. 

Je l’ai réduit en fept Chapitres. Dans 
le premier, je donne avec la méthode 
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PREFACE . 
de fe fervir du compas , la connoifiance 
des figures qui font nécefîaires pour biea * 
arpenter. 

Dans le fécond, je donne un éclair- 
cifîement pour le calcul en général , 
non-feulement par rapport aux parties 
ordinaires du pié, mais aufli par rap- 
port aux parties décimales ; & l’on trou- 
vera que cette méthode , à raifon de fa 
brièveté , doit être préférée à toutes les 
autres. 

Dans le troifieme , je commence par 
donner la différence du pié de S. Hu- 
bert , & de celui de S. Lambert ^ le pre- 
mier n’eft en ufage que pour la Maçon- 
nerie, la Charpente , &c. Le dernier fert 
dans la mefure des héritages ; après quoi 
je donne la mefure des figures ordi- 
naires , enfuite celle des figures irrégu- 
ieres de toutes fortes d’efpeces , avec 
ane facilité particulière pour mefurer 
es bois ou forêts, les montagnes, les 
îtangs , &c. 

Dans le quatrième, qui eft le plus 
éceffaire , j’enfeigne à partager avec 
eaucoup d’égalité & de juftefîe , les • 
gares les plus irrégulières en autant 
e parties qu’on veut , & toutes les mé- 
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PREFACE . 
thodes en font certaines & infaillibles, 
comme prifes de la Géométrie fpécula- 
tive : on y verra que les partages ne 
fe font faits jufqu’à préfent qu’au hafard, 
& par des opérations prefque infinies ; 
on aura l’avantage ici de trouver des 
opérations courtes & Juftes. 

Dans le cinquième, j’ai cru devoir 
expliquer les réduétions des mefures, 
parce qu’il y a dans ce Pays beaucoup 
d’endroits où la mefure eft différente des 
autres ; par ce moyen & parmi le fe- 
cours d’une Table qui y eft inférée, on 
pourra arpenter & mefurer avec une 
même chaîne ou mefure, dans les en- 
droits où la verge eft différente. 

Dans le fixieme, je donne un nou- 
veau réglement pour la mefure des pier- 
res, fuivi de la Maçonnerie, & de la 
mefure des toîts d’ardoifes , & cela non- 
feulement pour Pinftruétion des Appren- 
tifs , mais encore pour la connoiffance 
& la curiofité de tout particulier. 

Dans le feptieme, je traite des di- 
menfions des chofes inacceffibles , je 
donne le moyen de le faire, tant par 
le fecours d’un demi-cercle gradué, que 
de la planchette ; les Arpenteurs pour- 
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PREFACE. 
ront regarder ce Chapitre comme une 
chofe peu néceflaire pour eux : il leur 
eft cependant très-utile pour lever les 
plans des Seigneuries, des Provinces, 
&c. Je conviens que dans ces fortes d’o- 
pérations un Maître peut faire conce- 
voir en peu de mots, ce qu’on ne fau- 
roit comprendre par la leéture, qu’en 
fe donnant beaucoup de peines ; mais 
cela vient de ce qu’une perfonne, qui 
veut étudier fans Maître, n’a pas or- 
dinairement l’imagination aflez forte, ni 
la mémoire aflez heureufe, pour conce- 
voir parfaitement cette partie de la Géo- 
métrie, & rédiger en plan ce qu’on a 
travaillé, fur-tout fi l’on veut produire 
une carte d’une Seigneurie, ou d'une 
Province entière , avec la véritable fitua- 
tion de tous les fonds , bois , &c. y 
v contenus. 

Pour faciliter le Géomètre Ü exécu- 
ter fur le champ toutes les opérations 
de cette Géométrie pratique dans quel- 
que endroit qu’il fe trouve, on a eu 
foin d’y inférer des planches, par le 
moyen defquelles il n’aura befoin d’au- 
cun autre livre pour l’intelligence de ce- 
lui-ci. 
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P R E FA C E. 

Mes vues principales dans ce Traité , 
ont été d’être utile au Public ; un inté- 
rêt fi cher & fi recommandable m’a 
fait pafler au-deflus de la crainte d’être 
critiqué dans mon ftyle ; il eft très-fim- 
ple, & j’ai voulu me faire comprendre 
à tout le monde : on fait qu’un Ouvrage 
de la nature de celui ci n’eft pas fufcep- 
tible de ces fleurs de Rhétorique, qui 
font la beauté d’un Sermon , d’un Plai- 
doyer , & d’autres Ouvrages de cette 
efpece ; ainfi l’on auroit tort de fonder 
là-deflus une critique. J’ai cru qu’en don- 
nant des réglés & des maximes claires, 
juftes, certaines & faciles, je remplif- 
fois mon devoir ; & quiconque voudra 
remplir le fien en fait d’arpentage , fera 
bien-aife d’en trouver ici les moyens. 
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PRIVILEGE. 



ON ALTESSE SERENISSIME 
ayant vu & fait examiner le nouveau Traité 


de Géométrie pratique fur le Terrain , de la com- 




pofition de Jean Harroy, Maître Aîith- 
méticien, Géomètre & Arpenteur fermenté de 
la Cité , Déclare d’accorder , comme par les 
préfentes Elle accorde audit H A R R-O Y , la 
faculté & permiffion de faire imprimer, ven- 
dre & débiter le fufdit Traité, à l’excufion de 
tout autre ; Défendant à tous & quelconques 
de le contrefaire ou débiter fans fon confente- 


ment , à peine de trente florins d’or d’aménde , 
& de confifcation des exemplaires. Donné au 
Confeil Privé de S. A. S. ce 4 Juillet 1744, 4 


JACQUET Vu 

Lieu (®) du Séel. 

L. DE Chestret. 


Digitized by Google 


JeAN-THEODORE, par la grâce de Dieu 
Evêque & Prince de Liege , de Freifing & 
Raîisbonne , Duc des deux Bavieres , &c. 

Jean HarroY, Maître Arithméticien & 
Géomètre , Nous ayant préfenté un projet de 
Réglement fur la mefure des pierres de taille 
pour la Maçonnerie , en vue de rendre autant 
plus parfait ton Traité de Géométrie pratique fur 
le Terrain , & trouvant , félon l’avis de nos 
Echevins de Liege , St le Recès des Gouver- 
neurs du bon métier des Maçons St des Maîtres 
Tailleurs de pierres, qui en ont fait l’examen , 
que ce Réglement contribuera au bien public, 
entant que la mefure qu’on y établit eft parfai- 
tement exa&e 6t beaucoup meilleure que celle 
que l’on a ci-devant fuivie. Nous avons bien 
voulu, à la demande très-humble dudit Har- 
ROY, confirmer, comme Nous confirmons de 
notre autorité Principale, ledit Réglement pour 
la me'ure des pierres de taille, permettant qu’il 
foit imprimé St mis en Garde. Donné en notre 
Confeil Privé, le 28 Novembre 1744. 

JACQUET Fu 

Lieu ()$0 du Séel. 

* / 

L, DE Chestret. 
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GEOMETRIE 

P R A T I Q 

-S, U R 

LE TERRA 

Où par des méthodes très - faciles^ffn 
peut fe perfectionner dans la mejfure , 
Le partage & la réduction des me - 
fures. 

CHAPITRE PREMIER. 



De la connoi fiance des figures de Géométrie, qui 
font nècefiaires à V Arpentage, 

Our être bon Arpenteur, il ne s’a- 
(ïi^n*ïfi gît point de favoir toutes les figures 
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de Géométrie, car il ne feroit point 

- „ ^ inoui de voir un grand Géomètre, 

* >A= — •• qui fait parfaitement toutes les pro- 
pofitions d’Euclide , embarraffé dans la mefure 
fit le partage d’un terrain. Nous ne voulons point 
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1 GEOMETRIE PRATIQUE 

ici traiter de toute UGéometrie ; beaucoup d’au- 
teurs, dont nous ne fommes que l’ombre, en 
ont traité fi excellemment, qu’il ne refte plus rien 
à defirer après leurs ouvrages ; notre but n’eft ici 
que de donner des éclairciflemens à ceux qui 
fouhaiteront d’exercer l’art de l’Arpentage , ÔC 
à ceux qui l’exerçant déjà, n’ont point les prin- 
cipes néceflaires pour s’acquitter'de leurs devoirs. 
C’eft pourquoi nous ne traiterons dans ce pre- 
mier chapitre que des figures convenables pour 
bien favoir arpenter. 

Dans la Planimétrie ou Arpentage , il n’y a que 
deux dimenfions; favoir, la longueur & la lar- 
geur, qui ne fe forment que par des lignes droi- 
tes ou courbes. 

PREMIERE DEFINITION. 

Du Point. 

L Es Mathématiciens conçoivent le Point fans 
largeur, ni longueur, ni profondeur, comme 
invifible ; on le confidere pour le moindre figne 
que la plus fubtile plume peut exprimer. 

DEFINITION II. 

Des Lignes droites & courbes. 

L A ligpe s’engendre du flux que feroit le Point, 
s’il fe mouvoit d’un lieu à un autre; parcon- 
féquent la ligne n’e ft qu’une longueur imaginée, 
fans Pargsur , ni profondeur. Il y en a de deux for- 
tes, la ligne droite & la ligne courbe; la ligne 
droite va dire&ement d’un point à l’autre, com- 
me la ligne A B ^ figure i. planche i. 

La ligne courbe ou circulaire eft défignée par 
CD, fig. a plane, i. 

De ces deux lignes il s’en forme une troifieme , 
qui eft appellée ligne mixte , parce qu’elle eft 


sur ie Terrain. 5 

ompofée d’une ligne droite St d’une ligne cour- 
e, telle eft la ligne E F 3 plane. 1. 

De ces trois fortes de lignes, nous formerons 
outes les figures néceffaires à notre deffein. 

DEFINITION III. 

De la Perpendiculaire» 

r^I une ligne droite tombe à plomb fur une au- 
3tre , &c qu’elle ne s’incline pas plus d’un côté 
;ue de l’autre, elle fera appell te perpendiculaire » 
omtne eft la ligne A B^fig. 4* plane. 1. qui en 
ombant ainfi fur la ligne C D, ne s’incline pas 
lus d’un côté que de l’autre. Cette ligne perpen- 
liculaire forme deux angles enO V: ces deux an* 
les ainfi formés par cette perpendiculaire AB, 
appellent angles droits : nous donnerons au cha- 
itre 7, la dénomination des angles , cette déno- 
mination étant inutile dans la Planimétrie ; c’eft 
lourquoi la ligne A B, fig. 5. plane. 1. ne fera 
•as appellée perpendiculaire , parce qu’au lieu de 
omber à plomb fur la ligne C D^, elle s’incline 
lus du côté du point C , que du point D; elle ne 
aifte pas pourtant que de former deux angles dans 
es points V & O (car un angle fe ferme par la 
encontre de deux lignes ) mais ces deux angles ne 
ont point appellés droits , à caufe que la ligne 
\ B n’eft point perpendiculaire à la ligne D C. 

DEFINITION IV. 

Des Parallèles. 

D Eux lignes parallèles font celles qui étant con- 
tinuées à l’infini , ne s’éloignent St ne s’appro- 
:hent pas plus dans un point que dans l’autre, 
:omme font les lignes A B & C t)tfig.6.planc. 1. 
Car s’il arrivoit qu’elles s’approchaftent plus 
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4 GEOMETRIE PRATIQUE 

dans un endroit que dans l’autre, & quelles vinf- 
fent à fe toucher dans un point comme O, qui èfi 
la rencontre des lignes A B & CB, fig. 7 . plane, u 

les lignes A 13 & C B ne feroient point appellées 
parallèles. 

Par ces lignes perpendiculaires & parallèles , on 
forme routes les figures qui font néceflairesà l’Ar- 
pentage, excepte celles qu; participent de la li- 
gne circulaire. 

DEFINITION V. 

Du Quarré. 

T E Quarré eft une figure compose de quatre 
:J-~*côtés formés par quatre lignes droites à éga* 
les , & tellement dtipofées , que les deux oppofées 
foient parallèles entre elles , &t perpendiculaires à 
I egard des deux autres, comme eft la fig. 8 pl. 1 . 
Parconféquent elles formeront quatre angles 
droits, félon la définition 3 . 

DEFINITION VI. 

Du Parallélogramme . 

U N Parallélogramme eft une figure de quatre 
côtés formés par quatre lignes droites, dont 
les oppofées font égales & parallèles entre elles, 
& perpendiculaires à l’égard des deux autres , 
comme le Quarré , avec cette différence, qu’il y * 
a deux grands côtés & deux petits, comme la 
fig. ç).pl, 1 . Cependant elles forment aufli qua- 
tre angles droits , félon la troifieme définition : 
cette figure s’appelle aufli re&angle. 

DEFINITION VIL 

Du Rhotnbe & du Rhomboïde. 

L E Rhombeeft une figure de quatre côtés for- 
més par quatre lignes droites & égales , 


sur le Terrain. f 

<tne Je Quarré , avec cette différence, que les 
volées font parallèles entre elles, mais elles 
tont point perpendiculaires à l’égard des deux 
res ; il ne s’y trouve aufli aucun angle droit , 
nme eft la fi g- 10 plane, i. 

Le Rhomboïde eft de même une figure de 
*rre côtés compofés de quatre lignes droites, 
nt les oppofées font égales & parallèles, mais 
gales à l’égard des deux autres, n’y ayant au- 
ne parallèle , & parconféquent aucun angle 
nit, comme eft la fig. u. planch. x. 

DEFINITION VII ï r 

Du Trapcfe & àu Trapéfo'ide . 

E T rapéfe eft une figure de quatre lignes droi* 
^ tes , dont deux oppofées font parallèles & 
îgales, comme la fig. la. pag. i* dans la- 
elle les deux autres lignes qui ne font point 
ralleles , peuvent être égales ou inégales. 

Il arrive le plus fouvent qu’il y a un côté per* 
ndiculaire aux deux parallèles , comme eft la 
g. 13. plancb . 1. 

Le Trapéfo'ide eft aufti formé de quatre lignes 
oites & inégales, dont aucune n’cft ni parallèle 
perpendiculaire à l’égard des autres, comme 
lia //g - . 1 ^.planch. I. 

Par le mot de quadrilatère , on entend toutes 
s figures de quatre côtés. 

DEFINITION IX. 

Des Triangles. 

f E Triangle eft formé par trois lignes qui peu- 
L<vent être toutes égales entre elles , comme 
fig 15. plane. 1. Alors le triangle eft appellé 

’Ui latérale. 

A 3 
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6 GEOMETRIE PRATIQUE 

Le triangle peut avoir une de fes lignes perpen- 
diculaire à une autre ligne , comme eft la fig. 16. 
plane. I. Alors le triangle eft appelle rectangle. 

Il peutaufti être compofé de trois lignes inéga- 
les, comme la fig. 17. plane. 1. Alors il eft ap- 
pellé triangle fcalene. 

. Le triangle a différens noms tant à l’égard de fes 
côtés, qu’à l’égard de fes angles. Payez le chapit. 7. 
Quanta la mefure des héritages, toutes fortes de 
triangles fe mefurent de la même maniéré. 

DEFINITION X. 

Des Poligones & de la Diagonale. 

Q Uand une figure eft compofée de plus de qua- 
tre côtés , elle eft appellée poligone d’un nom 
général. On l’exprime par le nombre de fes côtés, 
car fi on parle d’une figure de fix côtés, on dira 
que c'eft un poligone de fix côtés , & ainfi des autres. 

Il y en a de deux fortes ; le poligone régulier, 
qui a fes côtés égaux , comme la fig. 18. plane . 1. 
& le poligone irrégulier, quia fes côtés inégaux, 
comme la fig, 19. plane. 1. 

• Ces fortes de poligones font appellés dans 
l’Arpentage , figures irrégulières. 

La diagonale eft une ligne qui traverfe une figure 
des deux points les plus oppofés & les plus éloi- 
gnés, comme eft la ligne AB de la fig. f io.pl . 1. 

DEFINITION XI. 

Du Cercle & de l Ovale. 

L E cercle eft une figure pa:iairement ronde & 
d’une feule ligne, d’éente d'un point de fon 
milieu par un feul tour de compas : cette ligne 
courbe s’appelle circonférence , qui eft la ligne A 
B CD, fig* 1. plane, a. 
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sur le Terrain. 7 

Lepbint du milieu, ou O s’appelle centre , du- 
el toutes les lignes tirées à la circonférence, 
nt égales 6c s’appellent demi-diamcti es , com- 
s la ligne O A ou O C. 

La ligne droite qui pafle par le centre de la 
;ure, 6c qui touche la circonférence, s’appelle 
atnetre , comme la ligne A O C. 

S’il eft compofé d’une ligne courbe , dont quel- 
les parties s’approchent ou s’éloignent plus du 
ntre, alors il fera appellé ovale, comme eft la 
o-. 2. plane, a. Le régulier eft fait félon fes re- 
es , c’eft-à*dire, qu’il y a une proportion du 
and diamètre au petit diamètre. L’irrégulier n’a 
cune de fes parties proportionnelles. 

Pour venir à la pratique , il faut avoir un corn- 
is, un équerre, une échelle 6c une régie. Et 
>mme les Arpenteurs doivent auffi favoir tirer 
îs parallèles 6c des perpendiculaires, quand il 
«git de rapporter la piece d’héritage fur le pa- 
er , pour leur en faciliter la méthode , nous 
opoferons avant tout quelques propofttions qui 
ur feront d’un grand avantage. 


PROBLÈME PREMIER. 

/ * 

Tirer une ligne parallèle. 

A ligne C D de fa fig. 3. plane. 2. eft propo- 
sée , fur laquelle on veut avoir une parallèle. 

On eboi fi: ar au ha fard deux points-, comme 
l Sc B, &c avec une même ouverture de ccm-* 
as , on tirera des points A 6c B, deux arcs de 
ercle E 6c F, 6l par leurs extrémités on tirera 
1 ligne droit e E F , qui fera la parallèle demandée. ' 
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8 GEOMETRIE PRATIQUE 

Si du point A , fig. 4. plane . a. on fouhaite 
d’avoir une parallèle à la ligne B C, on pren- 
dra avec le compas la diftance A E, puis on dé- 
crira un arc qui rafe la ligne B C. 

De la même ouverture de compas , & d’un 
autre point comme de H, pris à volonté dans la 
ligne B C, on décrira l’arc L I. 

On mènera la ligne D F de maniéré que pak 
fantpar le point propofé A, elle touche l’arc LI, 
fans le couper ; parconféquent la ligne D F fera 
parallèle à la ligne B C. 

PROBLEME IL 

Elever une perpendiculaire . 

Ql on veut élever une perpendiculaire fur la ligne 
O A B fig. 5. plane. 2. à fon extrémité A, on po- 
fera à ce point A une des jambes du compas , laifc 
fant tomber l’autre à volonté, comme au point C. 

De ce point C comme centre, & de la dis- 
tance C A , on décrira en blanc la partie de cir- 
conférence D A E. 

Obfervons ici que par la ligne blanche nous 
entendons des lignes ponctuées, comme on voit 
dans la figure , ou tirées avec une pointe. On 
remarquera où la ligne blanche aura coupé la 
droite AB, par exemple, ici en F. 

Du point F C on tirera une ligne ponéhiée, &C 
onia continuera jufqu’à ce qu’elle coupe la partie 
de circonférence D A E , par exemple en G. 

Alors la droite tirée du point A au point G» 
qui eft le point de l’interfe&ion des deux lignes 
pon&uées , fera la perpendiculaire demandée fur 
la ligne A B 4 fon extrémité A. 

Deuxieme exemple . Mais fi le point ctO:t préci- 
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sur le Terrain. 9 

ent au milieu de la ligne I K , fig.6plattc. 1 . 
ime en H , alors pour faire tomber fur ce point 
ne perpendiculaire , il faudroit ouvrir le corn- 
un peu plus grand que l’intervalle I H, & du 
u I extrémité de la ligne I H, décrire au- 
us & au deflous de cette ligne, les deux arcs 
t M, puis du point K. extrémité de la ligne 
, & de la même ouverture de compas dont 
» déjà fait les deux arcs L & M , couper ces 
* premiers arc* aux points N & O; la droites 
> tirée des ferions des arcs, fera perpendicu- 
: fur I K au point H. 

roiftme exemple. Si le point donné n’étoit pas 
Vilieu de la ligne A B, fi g. 7 . plane, «.comme 
elui de O , il faudroit marquer à volonté & en 
e diftance du point O fur la ligne A B , deux 
ts comme C O , defquels décrivant d'une 
ne ouverture de compas au- deffus de la ligne 
>, les deux arcs croifés V, on aura la droite 
) perpendiculaire fur la ligne A B au point O. 
'untrieme exemple. Enfin, fi le point donné 
t hors de la ligne, comme tft celui de P au- 
us de là ligne A B y fig 8 . plane, g, -il faudroit 
e point P comme centre, & d’urne d^ance 
! à volonté, décrire au-deffous de*l?ligne 
une portion de circonférence, & remarquer 
: 11 e coupera la droite AB, par exemple aux 
ts S&T. 

uis de ces points de ftéiion & d’une égale 
srture de compas, on croifera les deux arcs 
la droite P V fera perpendiculaire fur la ligne 
6 c defeendra du point P. 
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PROBLÈME III. 

Conjlruire un Quand • 

S I on veut conftruire un quarré dont la bafe foit, , 
par exemple , la ligne A B fi g. 9 plane, a. on 
dlevera la perpendiculaire A C par le précèdent 
problème , on pofera fur cette perpendiculaire la 
diftance de A B. 

Des points B & C & de l’intervalle A B on 
fera. deux arcs de cercle fe coupant en D. 

De la fe&ion D on mènera les lignes C D & 

B D, le quarré fera achevé. 

.Si on veut cooftruire un Parallélogramme fur 
la ligne A B fig . 10. plane. 2. on fera comme au 
quarré, c’eftà dire, à l’extrémité de la ligne A 
B en A , on tirera par la précédente la perpendi- 
culaire CA. 

Du point C & de l’intervalle A B , on for- 
mera un arc de cercle & un autre du point B 
de l'intervalle A C. 

Du-pcyot de la fettion D menant les droites 
B 0 *D on aura le Parallélogramme. 

PROBLÈME IV. 

Conjlruire un Triangle. 

S I on veut conftruire, par exemple , un Triangle 
reftangle , dont la bafe foit la ligne A B fig- 5. 
plane, a. on tirera en A extrémité de la ligne À B, 
une perpendiculaire, & d’un point pris fur ladite 
ligne G A menant une ligne au point B on au 
point F j on aura le Triangle demandé. 
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►i on veut conftruire un Triangle équilatérale 
'l- à-dire, de trois côtés égaux, dont un côté 
la ligne A B fig. u. plane. 2 de l’intervalle 
> & des points A & B , on fera deux arcs fe 
. pant en C, Sc menant du point Clés droites 
5 Si C A, on aura le Triangle équilatérale. 

PROBLÈME V. 

Çonftruïre un Ovale. 

>Our çonftruïre un ovale dont la longueur fôït 
la ligne A B fig. 12. plane. 2. on divifera la 
ie A B en trois parties égales aux points O C. 
Des deux points O C & de l’intervalle OA, 
décrira les circonférences A C & O B. 

De leurs points de fe&ion V & D, on tirefa 
travers de A B la perpendiculaire V D. 

?uis on prendra avec un compas, deux de 
parties de la ligne A B, comme A O. 

De cette ouverture de compas & du point V, 
décrira l’arc S X , & du point P l’arc F G. 
Mors le trait A F G B X S formera l’ovale 
fe trouvera arondi félon Jes régies, 
i’ii s’agiffoit de faire toutes ces figures' fur le 
rain , on fe ferviroit de cordeaux & de pi- 
rts au- lieu de régie & de compas. 

Il . paraît que ceci doit fuffire pour en donner 
: idée aux Commença™ : c’eft pourquoi nous 
ferons au Calcul. 


' \ 
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CHAPITRE IL 

Du Calcul en général . 

\ 

E Calcul eft fi néceffaire, que fans Ton 
C, f 5 fecours il eft impoffible de parvenir à la 
C 5 fcience de la Planimétrie ; fi deux Ar- 
penreurs ne conviennent point dans une 
mefure, le défaut provient en partie de ce qu’on 
n’entend pas parfaitement les quatre réglés d’A- 
ritmétique : d’ailleurs s’il s’en trouve qui fe fer- 
vent de l’Aritmétique , beaucoup d’autres ont 
une méthode de faire le calcul tout extraordi- 
naire, comme nous ferons voir en Tonlieu. 11 ne 
faut donc pas être furpris, fi on trouve de la dif- 
férence entre les mefures. Cette diverfité de ms* 
fufe fe trouve auffi très-fouvent occafionnée par 
la non-conformité des chaînes de la plupart, qui 
n’ont pas foin de les confronter de tems en tems 
avec celle de Meilleurs les Echevins de Liege: 
nous ne faurions remédier à ce dernier défaut, 
nous tâcherons d’éclaircir le Calcul. 

PREMIERE PROPOSITION. 

De la Mefure. 

D Ans le pays de Liege, on ne fe fert que de 
la toile &r de la verge pour les mefures. 
La toife contient fix pies de longueur. 

Un pié contient dix pouces de longueur. 

Un pouce contient dix lignes de longueur, &c. 
Une verge contient feize pies de longueur. 

^ Vingt 
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Vingt petites verges quarrées font une grande 
ge quarrée. 

^ingt grandes verges quarrées font un bonier. 
)n bonier parconféquem contient 400 petites 
?es quarrées. 

,n bonier contient quatre journaux. 

In journal contient cent petites verges quar- 

r n bonier contient trois journaux entre Sam- 
oc Meufe. 

infi un journal contient 133 petites verees 
n tiers. 6 

“? héritages fe mefurent par verges de feize 
de longueur, & pour la plus grande facilité 
Arpenteur , on fe (ert d’une chaîne de trente- 
• Pies, dont chacun eft réglé par un petit an« 
de cuivre ou de fer; même les demi-piés y 
1 fringues ; ainfi la chaîne contient deux ver* 
le longueur. 

1 piece d’héritage étant ainfi mefurée avec 
chaîne de trente-deux pies , on parvient à 
perncie de la piece par le moyen du calcul, 
r ce mot d tfuperficie, on entend le terrain 
rrne par fes lignes ou haies. 

‘“e Superficie eft la même chofe que la fur- 
1 aire , ou le contenu de la piece; ainfi tout 
ieft renfermé entre les lignes de la fig. 10. 
s appelle fuperficie ou furface, & c . 
Planimétrie ou Arpentage enfeigne à mefu- 
jutes fortes de plans : elle ne connoît que 
dunenfions , longueur & largeur. 
e J°?8 ueur ou une largeur , telle qu’elle puifte 
n eft qu’une ligne vifuelle qui part de l’œil &c 

1 ,°A ,et apr ^ s on Cette ligne vi- 
n eft fufceptible de quoi que ce puifte être; 
ut conclure de ceci qu’avec une feule Ion 

B 
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gueur, on ne peut former aucune fuperficie ou 
lurface, car fix cens verges de longueur ne don- 
neront pas feulement un pié quarté. 

C’eft pourquoi il faut prendre garde qu’on ne 
confonde les longueurs avec les fuperficies. 

PROPOSITION IL 

Des longueurs & largeurs . 

P Our réduire des pies de longueur en pouces,' 
il faut multiplier les pies propofés par io pou- 
ces valeur d’un pié, comme nous avons dit ci dejfus y 
on aura des pouces. Ainfi fi on réduit 56 pies en 
pouces , on aura 560 pouces de longueur. 

\ La multiplication ne fe fait pas ordinairement 
par 10, il faut feulement ajouter un zéro à la fom- 
me des piés propofés ; ainfi en ajourant un zéro 
au nombre propofé 56, on aura le même nom- 
bre 560 pouces. 

Il en eft de même fi on veut réduire des pouces 
en lignes , car comme dix lignes font un pouce de 
longueur , on ajoutera un zéro au nombre des pou- 
ces propofés, on aura des lignes de longueur. 

Ici la longueur eft la mime choie que la largeur. 
Si on vouioit réduire en pouces 56 piés &c 5 
pouces, il ne faudroit que joindre les 5 pouces 
au nombre 56 piés, on aura «565 pouces. 

Il en eft de même à l’égard de la réduélion de 
565 pouces & j lignes en lignés, caron joindra 
les 5 lignes au nombre "des pouces , on aura 5655 
lignes de longueur. 

Il n’en eft pas de même à l’égard de la réduc- 
tion des verges de longueur en piés, car comme 
la verge contient 19 piés de longueur, il faudra 
multiplier les verges propolees par le nombre 16. 
Ainfi fi on veut réduire 0 verges de longueur 
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pies , il faudra les multiplier par 16 , il vien- 
1 896 piés de longueur. 

S’il y a des verges & piés à réduire en piés 
multipliera comme defius les verges par 16 , 
au produit on ajourera les piés. 

Ainfi fi on veut réduire 56 verges & 5 piés en 
îs , il viendra 901 piés de longueur. 

Si on vouloir réduire en lignes 56 verges f piés 
îouces & 5 lignes , on réduira premièrement les 
rges en piés en les multipliant par 1 6 & au pro- 
it ajoutant les piés, il viendra 901 piés : fi à 
nombre on joint les 5 pouces, on aura 9015 
•uces ; fi derechef à ce nombre on joint les 5 li« 
les, il viendra 901 55 lignes de longueur. 

Pour réduire des lignes de longueur en pou- 
;s, il faut les divifer par 10 ou , ce qui efi le 
éme, retrancher une lettre du nombre des lig- 
es , on aura des pouces de longueur. 

Si on réduit 560 lignes en pouces, il viendra 
5 pouces. 

Si on réduit 565 lignes en pouces, il viendra 
S pouces & 5 lignes,parce que dans le nombre 
ropofé le dernier chifre retranché efi fignificarif. 
Il en-eftde même fi on veut réduire des pouces 
e longueur en piés , car il ne faudra que retran- 
lier un chifre du nombre propofé, s’il efi fignifi* 
atif, il contiendra des pouces. 

Si on veut réduire 565 pouces en piés , il vien- 
ra <56 piés 5 pouces. 

Si on veut réduire <[655 lignes en piés, on re- 
ranchera un chifre , il viendra 565 pouces & 5 
ignés ; fi du nombre des pouces on retranche en- 
ore un chifre, il viendra 5 6 piés 5 pouces & 5 
ignés. 

Il n’en efi pas de même de la réduftion des 
fiés en verges, car, comme nous avons dit que 
' B 2 
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la verge contenoit 16 piés de longueur , il faudra 

divifer les piés propofés par 1 6. 

Ainfi fi on veut réduire 896 piés en verges, 
en les divifant par 16, il viendra 56 verges. 

Le refte, quand il y en aura, fera des piés. 

Toutes ces réductions ne font point difficiles, 
mais quand elles font comparées avec les réduc- 
tions des fuperficies, on confond bien fouvent 
les longueurs avec les fuperficies; ainfi, qu’on y 
fade attention. 

PROPOSITION III. 

Des Superficies . 

L Es fuperficies ouïes furfaces ne font compo- 
fées que de verges quarrées, de pouces quar- 
- rés, de piés quarrés ou de lignes quarrées. 

Un boniereft une fuperficie qui eft le produit 
des verges multipliées par des Yerges , ou des ver- 
ges multipliées par des piés, &c. Ainfi on con- 
clurra aiféinent qu’il n’y a point de bonier de lon- 
gueur, ni des verges quarrées , &c. 

Nous avons dit qu’il y avoit 10 lignes de lon- 
gueur dans un pouce de longueur, fi on multiplie 
10 lignes par 10 lignes , il viendra 100 lignes quar- 
rées, & comme c’eft un produit d’une longueur 
par une largeur, ces 100 lignes quarrées font un 
pouce quarré, qui eft une fuperficie ou furface. . 

Si on multiplie 10 pouces par 10 pouces, il 
viendra 100 pouces quarrés, qui font feulement 
un pié quarré. 

Si on multiplie 16 pi ts ^ longueur de la verge , 
par 16 piés, il viendra 256 piés quarrés pour une 
verge quarrée. 

Pour réduire des lignes quarrées en poucesquar- 
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t on divifera le nombre propofé par ioo, on 

i des pouces. 

.a divifion par ioo fe fait en retranchant deux 
r res du nombre propofé; fi les ehifres retran- 
s font fignificatifs, ils feront des lignes. 

»i on réduit 6000 lignes quarrées en pouces, i2 
ridra 60 pouces quarrés. 

ii on réduit 6775 lignes quarrées en pouces, il 
ndra 67 pouces quarrés & 75 lignes quarrées. 

1 en eft de même fi on vouloit réduire des 
ices quarrés en pies , en retranchant auflï 
ix ehifres. 

ii on veut réduire 6000 pouces quarrés en pies 
très , après avoir retranché deux ehifres, il 
ndra 60 pies quarrés. 

îi on réduir 6775 pouces quarrés en pies, il 
ndra 67 piés & 75 pouces quarrés. 
ii on veut réduire 600000 lignes quarrées en 
s, on en retranchera deux ehifres , il viendra 
>o pouces quarrés; fi de ceux-ci on retranche 
:ore deux ehifres , il viendra 60 piés quarrés. 
>i on réduit 678575 lignes quarrées en piés , il 
ndra 67 piés, 85 pouces & 75 lignes quarrées. 

1 n’en eft pas de mêin-e pour réduire des piés 
irrés en verges quarrées ; car comme nous 
>ns dit qu’il y avoit 156 piés quarrés dans une 
ge quarrée, il faudra divifet les. piés propofés 
156 : le quotient donnera des verges quarrées. 
si on réduit 67097 piés quarrés en verges après, 
livifion par 25 6, il viendra 265 verges quarr . 
s &£ 57 piés quarrés. 

?et article efl le plus ufitè dans V Arpentage. 

[1 réfulte de ceci que pour réduire des verges en . 
s quarrés, il faudra les multiplier par 256 piés, 
•tenu d'une verge quarrée. . r, 

^ue pour réduire des piés quarrés en pc »;es ,î l 

B 3 
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faudra ajouter deux zéros au nombre propofé ; ainfi 
pour réduire 50 piés quarrés en pouces, on ajou- 
tera deux zéros, il viendra 5000 pouces quarrés. 

Pour réduire 56 piés & 57 pouces quarrés en 
pouces, on joindra les deux nombres, il viendra 
5657 pouces quarrés. 

Si on veut réduire 5 6 piés quarrésSc 5 pouces 
en pouces quarrés , il faudra ajouter les 5 pou- 
ces , mais précédés d’un zéro , ainfi il yiendra 
$6of pouces quarrés. 

Il en eft de même pour réduire des pouces 
quarrés en lignes quarrées , en ajoutant deux 
?éios, &c. 

La verge quarrée de 156 piés quarrés, s’appelle 
petite verge quarrlc , ou de fuperficie. 

II ne faut point ici confondre les verges de 
longueur avec les verges quarrées , car cet abus 
ocçafionneroit un grand défordre dans le calcul, 
& principalement dans le partage des terrains, 
comme on verra au quatrième chapitre. 

Pour plus grand éclairciffement, on fera atten- 
tion que parlant d’une verge de longueur, on ne 
s’exprime que par ce mot, verge , comme par 
exemple parlant d’une longueur, on dira : Paris 
eft éloigné de Verfailles de 6000 verges. 

Mais fi on parle d’une fuperficie, on s’exprime 
par ces mots : verges petites ou verbes grandes ; 
on dira, par exemple, ce jardin ne contient que 
10 petites verges, pour la différencier d’avec la 
verge de longueur. 

Pour réduire de petites verges en grandes ver- 
ges, on les divifera par 10 , contenu d'une grande 
verge. 

Pour la plus grande facilité , on retranchera le 
dernier chifre pour de petites verges; on prendra' 
la moitié des autres pour de grandes verges. 
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on réduit 67X0 petites verges en grande* 
es, il viendra 339 grandes verges, 
on réduit 675 petites verges en grandes, ii 
dra 33 grandes verges & if petites, 
en eft de même pour réduire de grandes 
es en boniers. 

on réduit 67 grandes verges en boniers, il 
dra 3 boniers 7 grandes verges, 
on réduit 399 grandes verges en boniers, il 
dra 19 boniers 19 grandes verges, 
on réduit 3999 petites verges en boniers, il 
dra 9 boniers 19 grandes verges & 19 petites. 
>ans les pays où la grande verge n’eft point en 
e, on réduira les petites verges en boniers , 
es divifent par 400, contenu d'un bonier . 

1 on veut réduire 6791 petites verges en bo- 
s en les divifant par 400, il viendra 16 bo- 
s & 391 petites verges, 
i on veut réduire 60000 piés quarrés en bo- 
s , comme il arrive toujours dans la mefure, 
éduira les piés en petites verges, puis celles- 
1 boniers , comme il a été expliqué plus haut, 
réfulte de tout ceci que pour réduire des bo- 
s en grandes verges, il faut les multiplier par 
pour avoir de grandes verges, & fi on multi- 
celles-ci par 20, on aura de petites verges, 
i on réduit )£ boniers en petites verges, il 
îdra 7200 petites verbes. 

)n peut multiplier les boniers par 400, on 
1 la même chofe. 

i on veut réduire des boniers en piés quarrés, 
me il arrive toujours dans le partage des ter - 
1 s, on réduira les boniers en petites verges, 
feront multipliées par 2 56 piés valeur d’une 
>e, pour avoir des piés quarrés; ainfi 5 bo- 
s feront 512000 piés quarrés. 
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Si on veut réduire en pies quarrés 5 boniers,' 
17 grandes verges, 17 petites & 75 pies , en Sui- 
vant ce qui a été dit, on trouvera 603467 pies 
quarrés. . 

Tout ce qui a été dit dans cette proportion, 
doit être fuivi par tous ceux qui mefurent avec 
la verge de 16 piés; on avouera que divifer les 
piés par 156 pour avoir de petites verges, eft 
une chofe bien pénible , cependant on ne peut 
pas s’en exempter, û on fouhaite de parvenir à 
une jufte mefure. 

Nous avons une méthode bien moins pénible, 
moins embarraffimte & beaucoup plus expéditi- 
ve , mais pour s’en fervir , il faut avoir une chaîne 
en parties décimales. 

PROPOSITION IV. 

Des Parties décimales. 

P Our fe fervir des parties décimales , il faut 
avoir une verge de 16 piés réduite en parties 
décimales, dont chaque partie fait un pié ; par- 
conféquent la verge contiendra 10 piés de lon- 
gueur, qui font les 16 piés. 

. Chacun de ces 10 piés fe divife auffi en 10 
pouces, & ceux-ci en 10 lignes, &c. 

Comme nous avons dit ci-devant qu’on fe fer- 
voit d’une chaîne de deux verges, parconféquent 
de 32 piés, on fe fervira auffi dune chaîne de 
2 verges, mais contenant 20 piés, qui font deux 
verges de longueur. 

Les piés de longueur en parties décimales. Ce 
réduiront en pouces, & ceux-ci en lignes, com- 
me il a été dit à la propofition précédente. 

Si on veut réduire des verges de longueur en 
piés, on joindra un zéro à la fomme propofée. 
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infi 56 verges de longueur font «560 pies. Si 
eut réduire en pies 56 verges de longueur 
és, on joindra les pies aux verges , on aura 
pies. 

on vouloit réduire 56 verges ç piés 5 pouces 
ouces , on joindra tous les nombres , on aura 
J pouces. 

en eft de même, fi on vouloit les réduire 
ignés. 

our réduire des lignes en pouces, & ceux-ci 
iés, on fuivra ce qui a été dit à la précédente 
•ofition. 

our réduire des piés en verges de longueur , 
etranchera un chifre du nombre propofé. 
infi 800 piés de longueur feront 80 verges 
ongueur. 

on veut réduire 875 piés en verges de Ion- 
ir , il viendra 87 verges & 5 piés de longueur, 
our réduire 6785 pouces de longueur en ver- 
, il viendra 67 verges 8 piés 5 pouces , ÔC 
des autres. # 

(uant aux fuperficies, il en eft de même ici que 
i la ptécédente propofition, à l’égard de la 
6Vion des lignes quarrées en pouces quarrés. 
en eft encore de même à l’égard de la ré- 
ion des pouces quarrés en piés qûarrés. 
lais pour réduire des piés quarrés en verges , il 
fe reffouvenir qu'il a été dit que la verge en 
es décimales, conrenoit 10 piés de longueur, 
our avoir donc la fuperficie de la verge, on 
ipliera 10 piés par 10 piés, il viendra 100 piés 
rés pour la fuperficie de la verge quarrée. 
infi , pour réduire des piés quarrés en verges 
rées , on retranchera deux chifres du nombre 
oté ; fi les deux chifres retranchés font fignt- 
ifs, Üs feront des piés. 
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Si on veut réduire 6000 piés quarrés en ver- 
gps , on aura 60 verges. 

Si on veut réduire 6575 pies quarrés en verges, 
il viendra 65 verges quarrées & 75 piés quarrés. 

Il réfulte que pour réduire des verges quarrées 
en piés, comme il arrive dam le partage , il fau- 
dra joindre deux zéros au nombre propofé; ainfi 
6 5 verges quarrées font 6500 piés quarrés. 

Si on veut réduire en piés quarrés 66 verges 
quarrées & 75 piés, en joignant deux chifres ou 
75, on aura 6675 piés quarrés. 

Quant à la rédu&ion des piés quarrés en pou- 
ces , & de ceux-ci en lignes, on en agira comme 
il a été expliqué page 17. 

Il en eft aufli de même pour réduire de peti- 
tes verges en grandes, de même que celles-ci en 
boniers, page iS. 

Toutes ces opérations auront leur ufage dans les 
troifieme, quatrième & cinquième chapitres. 

On conclurra aufli avec juftice que ces derniè- 
res méthodes font préférables aux premières. 
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CHAPITRE III. 


? /tf Me fur e en général , d?f 
régulières que des irrégulières . 

'•+^3 A fuperficie ou furface eft le contenu en- 
L fermé dans une figure ; e’eft de cette fur- 
Y+ r éL face dont nous traiterons dans ce chapitre. 
Pour trouver cette fuperficie, les quatre réglés 
l’Aritmétique y font en ufage , principalement 
i fra&ions ; car la figure étant mefurée , on en 
ra la furface par les réglés de l’Aritmétique. 
Cette mefure eft prefque aufli différente qu’il y 
le pays. En F rance on mefure les héritages avec 
rcbts qui font depuis 18 à 25 piés de longueur, 
: 100 perches quarrées font l’arpent ou le jour- 
al ; mais il faut fpécifier le nombre des piés que la 
srche contient, pour éviter Terreur ou les abus. 

Dans le pays de Liege on mefure par verges 
e 16 piés de longueur; il y a de deux fortes de 
iés , celui de S. Hubert St celui de S. Lambert. 

Four la maçonnerie, charpente, pour le me- 
jrage des bâtimens, Stc. on fe fert de la mefure 
.u pié de S. Hubert. 

On fe fert.du pié de S. Lambert dans la mefure 
les terres St héritages , St cela d’un tems immémo- 
ial St par ordre des Souverains , St dernièrement 
>ar l’Edit du 18 Mai 1702, de Jofeph-Clémentde 
glorieufe mémoire, Évêque St Prince de Liege, 
„ il eft ordonné qu’on ait à continuer à fe fervir 
„ du piédeS. Lambert dans la mefure des terres; 
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,, mais que clans le mdurage des bâtimens & au- 
,, très chofes , on ait à fe fervir de la mefure du 
„ pié de S. Hubert, qui eft plus grande que l’au- 
„ tre de. deux boniers & quatres petites verges 
,, fur cent boniers , &c. 

On doit fe conformer à cet Edit , fi on veut faire 
profeffion de mefurer. 

Le pié de S. Hubert fe trouve incrufté dans un 
montant de pillier à la Chapelle de Notre-Dame, 
dans les encloîtrés de la cathédrale de S. Lambert. 

Le pié de S. Lambert ne s’y trouve point , mais 
Meilleurs les Echevins ont une verge de feize 
pies dans leur Chambre, ils en donnent la lon- 
gueur à tous ceux qui fe font admettre devant eux 
à exercer l’art de l’Arpentage ; parconféquent tous 
les admis font obligés de s’y conformer. 

La plupart, pour fe conformer à l’Edit cité ci- 
deffus, commettent de l’erreur en voulant ré- 
duire le pié de S. Hubert en celui de S. Lambert , 
en prenant celui ci une ligne plus petit que le 
pié de S. Hubert. 

Quand celui de S. Hubert eft fuppofé de ioo 
lignes & celui de S. Lambert de 99, ainfi une ligne 
plus petit , les cent boniers de la mefure de S. Hu- 
bert furpaffent les cent boniers de la mefure de 
S. Lambert de deux boniers feulement & 1192 
neuf mille huit cens unièmes parties d’une petite 
verge quarrée: donc cette fuppofition eft faufle , 
puifqu’elle eft contraire à l’Edit ; ainfi ceux qui 
pour avoir le pié de S. Lambert ôtent une cen- 
tième du pié de S. Hubert, commettent une er- 
reur à bien près de quatre petites verges quarrées 
fur cent boniers. 

Cherchons la véritable différence , & fuppofons 
que le pié de S. Lambert étant 
fuppofé de .... 100 

La 
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lignes. 

erge de 16 piés fera de 1600 

ic le quarré eft de 2560000 

rande verge de 10 petites fera 5 1 100000 

'onier fera . . . 1014000000 

s cent boniers de S. Lambert 101400000000 

ié de S. Hubert furpaflTe l’au- 

de deux boniers quatre peti- 

verges fur cent boniers. 

etite verge eft de . 2560000 


îc les quatre verges feront de 10140000 
deux boniers feront de . 2048000000 

omme fera de . . 2058240000 

cent boniers font comme en 
tt .... 101400000000 

(i cent boniers de la mefure 
S. Hubert étant de deuxbo- 
:rs 4 petites verges plus grands 
s cent boniers mefure de S. 
mberr, nous aurons enfemble 
ous divifons cette fomme par 
it boniers , nous aurons pour 
bonier 

ifons ce nombre par 20, nous 
rons une grande verge 
i nous la divifons encore par 
, nous auronsune petite verge 
îrchons un de fes côtés par la 
:ine quarrée, nous aurons 
côté étant 1616 , en le divi- 
it par 16 piés longueur de la 
rge, il viendra . • 


104458240000 

1 

1044582400 

52219110 

1611456 

1616 

101 

C 
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Parconféquent le pié de S. Hu- 
bert a 101 lignes , & celui de 
S. Lambert a 100 lignes. 

Faifons la preuve peur être ajjit- 
rés de ce que nous avons dit. ^ 

Le pié de S. Hubert vient d’être 
trouvé de 101 lignes, dont 100 
font le pié de S. Lambert ; ainfi 
pourlamefure du pié de S, Hu- 
bert , la verge eft de . •- 

La verge quarrée fera de 
La grande verge fera de 
Le bonier fera de • • ... 

Ainfi les cent boniers feront de 104458240000 
Mais les cent boniers mefure de 
S. Lambert , font comme à la 
page précédente • • 102400000000 


1616 
261 1456 
52229120 
1044582400 


Lefquelsôtés des iooboniersme- 
fure de S. Hubert, il reliera ^ 2058240000 

Cette fomme ou relie fera l’excès 
de cent bonier^ de S. Hubert fur 

les cent boniers de S. Lambert. 

Cet excès étant divifé par la va- 
leur du bonier qui eft . 1024000000 

viendra 2 boniers 10240000 

llines. 

Si nous divifons ces lignes par le 
nombre des lignes d’une petite 
verge , favoir par . • 2560000 

Il viendra 4 petites verges quarrées. 

Ainfi les cent boniers de la mefure du pie de 
S. Hubert furpalfent les cent boniers mefure de 
S. Lambert, de deux boniers & quatre petites 
verges , ce qui eft conforme a l’Edit. 

Donc le pié de S. Hubert eft réellement de 
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>1 lignes, & celui de S. Lambert de 100 , ce 
ii étoit à démontrer pour prouver la véritable 
fiférence d’une mefure à l’autre. 

Ce qui prouve aufti la difficulté qui fe rencontre 
>ur réduire lepié de S. Hubert en celui de faint 
ambert, car aulieu d’en ôter une centième partie 
>ur réduire le refte en dix pouces égaux , il faut 
i contraire en ôter une cent & unième partie , ôc 
duire le refte en 1 o pouces égaux : c’eft ce qu’on 
sut dire difficile pour en avoir la juftefte. 

C’eft: pourquoi , pour en avoir la véritable ré- 
uite en toutes fes parties , on s’adreftera à la 
ihambre de Meilleurs les Echevins. 

Ce n’eft pas tout d’avoir une chaîne de 31 pies, 
omine nous avons dit, ou de 10 pies en parties 
écimales, on peut meme fe fervir d’une chaîne 
e4 verges ou de 6 verges, quand il s’agiroit d’un 
ontour de Seigneurie, d’une Province, &c. 

11 faut avoir un équerre pour tirer les perpendi- 
ulaires fur le terrain : cet équerre eft d’une ma- 
iere dure; il eft pofé fur un bâton d’environ 4 à ç 
'iés de hauteur, fur lequel il puilTe tourner à l’aife 
slon qu’on en devra faire ufage. Il y en a de plu- 
ieurs inventions, parce qu’il ne s’agit que d’avoir 
[uatre pinnulles à chaque angle droit. 

Il faut encore dix piquets faits au tour, d’environ 
rois quarts de pié de longueur, & d’une groffeur 
elle qu’ils puiftent facilement refter tous les dix 
lans la main de l’Arpenteur. 

Celui qui mene la chaîne , les ayant tous, en 
liante un , qui eft retiré par l’Arpenteur dans le 
némemomentque celui qui menela chaîne plante 
e deuxieme , & ainfi de fuite jufqu’au dixième ; fi 
dors on n’eft point encore parvenu à l’extrémité 
ie la piece à mefurer, l’Arpenteur rend les dix 
fiquets au porteur de la chaîne, qui recommence 

C 2 
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de nouveau à planter les piquets, avec cette pré- 
caution cependant, que l’Arpenteur doit marquer 
lefdits dix piquets dans fes tablettes. 

Il faut de plus avoir plufieurs piquets hauts d’en- 
viron 5 à 6 pies , à un bout defquels il doit avoir 
une fente pour y faire pafler une carte ou autre pa- 
pier blanc, l’autre bout étant pointu pour ficher 
en terre. Ces piquets ferviront à planter dans tous 
les angles ou coins de lapiece à mefurer , afin que 
l’Arpenteur puiflfe vifer après lefdits angles, lorf- 
qu’il voudra tirer fes perpendiculaires comme nous 
démontrerons ci- après. 

L’Arpenteur devra auffi avoir un compas, quand 
il faudra faire le plan de la piece qu’il auramefurée. 

De même qu’un équerre //g. «3 .pUnc. a. pour 
tirer les perpendiculaires fur le papier, comme il 
fera expliqué ci-après. 

Enfin il fe procurera une échelle de cuivre ou 
d’autre matière dure, d’environ 435 pouces de 
longueur , fur laquelle les verges font défignées 
réduites en 10' piés, comme il fe voit par la 

fig. 14 plane. 2. 

Il fe procurera de plus une régie de bois, par 
le moyen de laquelle il tirera les lignes ou en 
blanc , ou avec l’ancre. 

L’Arpenteur fera muni de toutes ces chofes 
pour s’en fervir au befoin. 

A vant que de mefurer un fonds , il doit prendre 
garde aux bornes & limites de lapiece qu’il doit 
mefurer, afin de ne point fe méprendre, en pre- 
nant quelque portion de la terre d’autrui ; pour cet 
effet il fera en forte qu’il en foit bien informé par 
des perfonnes qui ont une parfaite connoiflance 
des véritables limites. 

Après quoi il aura foin de faire des obfervations 
touchant la fituation ôt le plan de la piece qu’il 
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devra mefurer , pour prendre fes mefures & pré- 
voir par avance ce qu’il devra faire lorfqu’il com- 
mencera. 

Il devra enfin obferver de quelle mefure on fe 
fert dans le lieu où il fe trouvera, qu’il marquera 
dans fes tablettes, afin qu’il puiflTe s’en fervir quand 
il fera fon calcul, comme nous ferons voir , ci- après 
au chapitre 5. 

• Pour parvenir à la mefure des terrains , il faut 
faire attention que les longueurs peuvent être des 
verges, piés & pouces; c’eft pourquoi on com- 
mencera par donner les connoiflances ou annota? 
tions fuivantes. 

PREMIERE PROPOSITION. 

I. T"vEs toifes multipliées par des toifes, pro- 

LJ duifent des toifes quarrées. 

II . Des verges multipliées par des verges, pro- 
duire nt des verges quarrées. 

III. Des piés multipliés pas des piés, produi- 
fent des piés quarrés. La même chofe doit s’en- 
tendre des pouces & des lignes. 

IV. Des verges multipliées par des piés, pro- 
duifent des piés courans fur verge , c’eft à*dire, des 
re&angles qui ont une verge de longueur & un pié . 
>de largeur, dont les 16 font une verge quarrée. 

V . Des verges multipliées par des pouces , pro- 
duifenr des pouces courans fur verge , c’eft-à-dire, 
des re&angles d’une verge de longueur & d’un 
pouce de largeur, dont les dix font un pié courant 
for verge. 

V I. ue s verges multipliées par des lignes , pro- 
duifent des lignes courantes fur verge, c’eft-à dire, 
des reéfangles d’une verge de longueur & d’une 
bgne de largeur, dont les dix font un pouce coû- 
tât fur verge. 

Ci 
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VII. Des pies multipliés par des pouces, pro- 
duifent des pouces fur pié , c’eft-à-dire, des rec- 
tangles d’un pié de longueur & d’un pouce de 
largeur, dont les dix font un pié quarré. 

VIII. Des piés multipliés par des lignes, pro- 
duifent des lignes fur pic, c’eft à-dire, des rec- 
tangles d’un pié de longueur St d’une ligne de lar- 
geur, dont les dix font un pouce courant fur pié. 

IX. Des pouces multipliés par des lignes, pro- 
duifent des lignes fur pouces, c’eft-à-dire, des 
reétangles d’un pouce de longueur & d’une ligne 
de l’argeur. 

Autres annotations. 

X. Seize piés fur verge font une verge quarrée. 

XI. Six piés fur toife font une toife quarrée. 

XII. Dix pouces fur verge font un pié fur 
verge. 

XIII. Dix lignes fur verge font un pouce fur 
verge. 

XIV. Dix pouces fur pié font un pié quarré. 

XV. Dix lignes fur pouce font un pouce quarré. 

XVI. Seize piés quarrés font un pié fur verge. 

XVII. Dix pouces quarrés font un pouce fur 
pié. 

XVIII. Dix lignes quarrées font une ligne fur 
pouce. 

Ces annotations paraîtront fans doute obfcures 
& même difficiles aux Commenqans, elles ne re- 
gardent que ceux qui feront profeffion de mefurer 
avec la chaîne de 31 piés ou à 16 piés la verge; 
elles font d’une grande utilité pounceuxci,puif- 
que leur calcul en dépend , mais elles ne regardent 
aucunement ceux qui mefureront par les parties 
décimales, cependant pour la fatisfaftion d’un cha- 
cun, nous les expliquerons dans le fuivant, après 


SUR LE T ERRÀÏN. 31 

quoi nous donnerons la méthode en parties déci- 
males. 

PROPOSITION IL 

De la Mefure du Quarré. 

P Our avoir la fuperficie d’un quarré, il fautfei:* 
lement connoître un de Tes cotés , qu’on mul- 
tipliera par lui-même ; ainfi fuppofons que dans un 
quarré un de Tes côtés foi r de 8 verges , en multi- 
pliant 8 par 8, il viendra 64 verges quarrées pour 
la fuperficie du quarré : il en eft de même fi le côté 
étoit de 8 toifes ou de 8 piés , car le produit don^ 
neroit des toifes ou des piés. 

PROPOSITION III. 

Mefure du Parallélogramme. 

P Our avoir la fuperficie du parallélogramme ^ 
on multipliera le grand côté par le petit, le 
produit donnera la fuperficie demandée. 

On fuppofe dans I »fig> 1 5 plane. 1 que le grand 
côté A B foit de 12 verges, & le petit A C.de 8 
verges, en multipliant 12 par 8, ïl viendra 96 
yerges quarrées. 

On fuppofe dans \afig 1 6. plane. 2. que le grand 
côté A B foit de 20 verges 2 piés, & le petit côté 
A C de 4 verges , on demande là fuperficie. 

On multipliera 20 verges par 4 verge», il vien- 
dra 80 , on multipliera enfuite 4 verges par 2 piés 9 
il viendra 8 piés courans fur verge , félon la \me . 
annotation de la première propofition , mais félon la 
feiùeme annotation , 16 piés quarrés font un pié 
courant fur verge, parconféquent en multipliant 
les 8 piés courans par 16, il viendra 128 piés quar* 
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rés, ainli toute la fuperficie du parallélogramme 

fera de 80 verges quarrées & 118 pies quarrés. 

On fuppofe dans la fig» 17 • P îanc - *• le 
côté A B foit de 5 verges 3 piés, & le côté A C 
de 4 verges 2 pies, on demande la fuperficie. 

On multipliera 5 verges par 4 verges, il vien- 
dra zo verges. u 

Puis les 5 verges par les 1 pies de la largeur , il 
, viendra 10 piés courans fur verge , félon la qua- 
trième annotation . . . 

Puis encore 3 piés par 4 verges, il viendra 12 

piés courans. . , 

. On multipliera encore 3 piés par z pies , il vien- 
dra- 6 piés quarrés, félon la troifiewc annotation » 

5 • • 3 

4 . . z 

20 . .10 

12 . 6 


ZO . . 2Z . 6 

Nous aurons 20 verges 22 piés courans 6r 6 piés 
quarrés , mais les 11 piés courans font une verge ôt 
6 piés courans, qui étant réduits félon la dixième 
annotation & félon la feizieme , les 6 piés courans 
font 96 piés quarrés , qui joints aux 6 piés quarrés , 
donneront ioz piés quarrés. Ainfi toute la fuper- 
ficie fera de 21 verges quarrées & ioz piés quarrés. 

- PROPOSITION IV. 

Mefure du quarri A B C D fig. 1. plane. 3. 

O N fuppofe que le côté A B foit de 2 verges 
z piés 6c 3 pouces , que le côté A C foie de 
2 verges 2 piés 6c 3 pouces. 
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Comme cette mefure eft fort embarraffante , 
nous marquerons pour plus grande intelligence, 
tous les nombres avec des lettres * comme vous 
voyez ici. 

a . b . c 

a . 2 . 3 

2.2.3 
d . e . f 

verges, fiés, fonces. 

• On multipliera* par </, il viendra 
félon la deuxieme annotation 4 
On multipliera d par b, il viendra 
4 pies fur verge, & félon la qua- 
trième annotation . . . o 64 

On multipliera a par e , il viendra 

le même 64 

On multipliera d par c , il viendra 
6 pouces fur verge, 6t félon la 
douzième annotation ... 9 f># 

On multipliera* par/, il viendra 

le même 9 . . 60 

On multipliera b par e, il viendra 
félon la troifieme annotation 4 

On multipliera b par/, il viendra 
6 pouces fur pié , 6c félon la-qua- 
torzieme annotation .... o .60 

On multipliera c par e, il viendra 
le même ....... o . 60 

On multipliera c par/, il viendra 
félon la troifieme annotation J 9 

4 150 . 249 

Il viendra 4 verges 1 fo pies quarrés & 249 pou- 
ces quarrés, mais 100 pouces font un pié quarré, 
ainfi 2 pies 6c 49 pouces ; parconféquent toute la 
fuperficie fera de 4 verges quarrées 152 piés & 49 
pouces quarrés. 
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< Voilà la véritable maniéré de faire le calcul ; la 
plupart en fe fervant de cette méthode , laiffenc 
fouvent des parties, comme étant , difent-jls , de 
peu de conféquence ; il ne faut donc point être 
furpris i'i on trouve de la différence entre les me» 
fures & le calcul. • 

Ceux qui trouveront cette méthode ennuyeufe 
& embarraffante, fe ferviront de la fuivante , qui 
eft facile , très-fûre & fort expéditive. 

Reprenons la ftg . 16. plane. 2. où la longueur 
eft de' 10 verges i piés, Sc la largeur 4 verges. 

On réduira les verges en piés , en les multipliant 
par 16 il viendra pour la longueur 321 piés, & 
64 pour la largeur. 

On multipliera 312 par 64, il viendra 20608 
piés qui , félon la yne. propofition du 2. chap. feront 
80 verges quarrées & 128 piés quarrés ; ce qui eft 
conforme à la première répon ïe,pag. 3a. 

Reprenons l'exemple de la quatrième propofition , 
fig. 1. plane. 3. 

La longueur eft de 2 verges 1 prés 3 pouces, 
qu’on réduira en pouces, par la nme. propofition 
du chapit. a. # 

Il viendra 343 pouces , mais la largeur étant de 
même, on multipliera donc 343 par 343 pouces, 
on aura au produit 117649 pouces quarres, qui 
étant divifés eh piés & en verges, donneront 4 
verges quarrées 152. piés & 49 pouces quarres; 
ce qui fe trouve encore de même que ci-deffus. 
» On voit clairement que cette méthode eft pré- 
férable à la précédente. 

Des Parties décimales. 

Je crois avoir donné fatisfaéVion à ceux qui fe 
fervent du calcul précédent , Ôt de leur avoir dé- 
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montré les véritables méthodes ; donnons préfen- 
tement la méthode de calculer lefdites figures pour 
ceux qui fe fetviront des parties décimales , cette 
méthode étant encore plus expéditive que les deux 
précédentes ; c’eft pour cette raifon que nous nous 
en fervirons pendant tout le cours de ce Traité. 

PROPOSITION V. 

Me fur e du Quarrè & (lu Parallélogramme . 

O N fuppofe que le côté d’un quarré Toit de 3 
verges, on veut favoir la fuperficie. 

On multipliera un côté par lui-même, ainfi 64 
verges quarrées feront la fuperficie. 

On fuppofeque dans fo fig. 16. plane, z. la ligne 
A B foit de 20 verges & 2 pies ; & la ligne A C 
de 4 verges , pour en avoir la fuperficie on réduira 
les deux nombres en pies ^ félon le cbap. a. car en 
joignant les pies avec les verges , on aura 202 pies 
& pour l’autre 40 piés ; en multipliant 202 par 40, 
il viendra 8080 piés quarrés , defquels fii on retran- 
che les deux derniers chifres, on aura 80 verges 
quarrées & 80 piés quarrés. 

Gomme ici les piés font en parties décimales, 
on ne doit point s’attendre qu’il vienne la même 
fuperficie que dans la propofition précédente. 

On fuppofe que dansla/Vg 1 . 17* plane, a. le côté 
A B foit de 5 verges 3 piés & le côté A D de 4 
verges 2 piés. 

Pour en avoir la fuperficie, on réduira les deux 
côtés en piés; ainfi pour un 53 piés, & pourl au- 
tre 42 piés , félon la ime. propofition. 

En multipliant 53 par 42, le produit donnera 
2126 piés quarrés, fi on en retranche deux chi- 
fres, il viendra 22 verges quarrées & 26 piés quar- 
tés pour la fuperficie de laditte figure. 
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On fuppofe que dans la fig. i . plane. 3. chaque 
côté foit de i verges 2 piés & 3 pouces. 

On réduira chaque côté en pouces, & comme 
il n’y a qu’à joindre les trois nombres , on aura 113 
pouces & autant pour l’autre côté, félon la xme. 
proportion du chapitre 2. 

On multipliera 113 par 113 , le produit donnera 
493 19 pouces quarrés , fi on en retranche les deux 
derniers chifres, on aura 493 piés, & fi de ceux- 
ci on retranche encore deux chifres , on aura 4 
verges quarrées 93 piés & 29 pouces quarrés , 
félon la propofîtion 3 me. du chapitre 2. 

On voit clairement que cette méthode eft pré- 
férable à toutes les autres, à caufe de fa facilité 
& de fa brièveté. 

PROPOSITION VI. 

Mefure du Rhombe ô 9 du Rhomboïde. 

D Ans les figures précédentes il ne s’agiffoit que 
de mefurer les côtés, parce que nous les avons 
fuppofées un quarré &un parallélogramme, dans 
lefquels il fe trouve toujours une perpendiculaire; 
mais dans le Rhombe & dans le Rhomboïde il ne 
s’en trouve aucune félon la définition que nous en 
avons donnée au premier chapitre, ainfi pour avoir 
lamelure du Rhombe,/^. 2. plane. 3. il faudra 
chercher une perpendiculaire fur le côté A B. 

On choifira fur ce côté A B un point comme A , 
OÙ on plantera le bâton avec 1 équerre , & par deux 
pinnules oppofées on vifera après le point B , où il 
y aura un blanc; puis l’inftrument étant ainfi fermé, 
par les autres pinnules aufli oppofées , on dirigera 
la vue vers le côté O D ; alors on fera marcher un 
homme de D vers O, & on le fera arrêter dans 
le point où fe dirige la vue , par exemple en E , où 

il 
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» il laiffera un des piquets de 4 à 5 pies avec un blanc. 
J'ai parlé de ces piquets au chapitre 3. 

On mefurera le côté A B, par exemple , de 7 
verges , & la ligne A E , par exemple , de 6 verges. 

Puis on multipliera les 7 verges par 6 , il viendra 
41 verges quarrées pour la fuperficie du Rhombe. 

Pour avoir la fuperficie du Rhomboïde , fig 3. 
pl. 3. on cherchera la perpendiculaire de la même 
maniéré que dans le Rhombe , fuppofé A E de 3 
verges J pies , & le côté A B de 7 verges 3 pies; 
on réduira les verges en piés ,par la zme.propo - 
fît ion du chapitre 2. 

On multipliera 73 par 3f , il viendra 2555 piés 
quarrés, qui font 25 verges quarrées & 55 piés 
quarrés pour la fuperficie du Rhomboïde. 

Si dans la longueur ou la largeur il fe trouvoit 
des verges, piés Sr pouces, on les réduiroit comme 
d a été dit dans^la propofitiori précédente. 

PROPOSITION VII. 

De la Me fur e des Triangles. 

P Our avoir la fuperficie d’un triangle, on mul- 
tipliera labafe par la moitié de la perpendicu- 
laire, ou ce qui eft le même . on multipliera la 
perpendiculaire par la mnirié de fa bafe. 

Par La bafe on entend le côté parallèle à l’hori- 
fon fur lequel repofe le triangle, comme eft le 
côté A B, fig. 4. plane. 3. 

. Pour avoir la fuperficie de ce triangle, il faut 
chercher fa perpendiculaire de cette maniéré : 

Il faut planter l’inftrument iur la ligne A B de 
telle forte qu’on puifte par deux pinnules oppofées 
vifer les points A & B, où il y. aura des piquets 
de 4 à 5 piiés, & par les deux autres pinnules, le 
point C qui eft i’extrêmité ou fommet du triangle , 
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où il y aura auffi un blanc; fuppofons que ce foit 
au point O, où on plantera encore un des bâtons 
avec un blanc défignè au chapitre 2. alors il ne 
s’agira plus que de mefurer la bafe A B, & cette 
perpendiculaire trouvée O C. 

On fuppofe que le côté A B foit de 12 chaînes 
& 5 pies, & la perpendiculaire OC de 5 chaînes 
& 4 piés. 

Pour le calcul il faut fe refTouvenir que nous 
avons dit que la chaîne contenoit deux verges* 
ainfi le coté A B fera de 24 verges & 5 piés , ÔC 
la perpendiculaire O C de 10 verges 4 piés. 

On réduira les verges en pi étparla zn/e ptspû* 
fkitn du chapitre 2. puis on multipliera 145 piés 
par s x piés moitié de la perpendiculaire , il viendra 
1174O piés quarrés qui font 117 verges quarrées 
êt 40 piés quarrés. 

Si on fouhaire de réduire les petites verges e» 
grandes , on retranchera encore un chifre , & on 
prendra la moitié des autres, on aura 6 grandes 
verges , 7 petites & 40 piés quarrés pour la fu- 
perficie du triangle. 

Dans le triangle A B C fig. g. plane. 3. le côté 
A B eft fuppofé perpendiculaire à la bafe A C. 

Il ne fera pas ici néceifaire de chercher une 
nouvelle perpendiculaire. 

On fuppofe que le côté A C foit de 1 3 verges t 
St le côté A B de 5 verges. 

On multipliera 13 verges par la moitié de ^ 
verges, il viendra 32 verges quarrées St demi 
pour la fuperficie de ce triangle. 

Quant à ce que nous avons dit que la bafe du 
triangle eft le côté parallèle à l’horifon , il ne doit 
être entendu qu’au regard du papier , car à la cam» 
pagneon cherche ordinairement le plus grand côté 
pour bafe, ainfï pour mefurer le triangle ABC 
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fig .6 plane. 3. on choifiralecôtéBCpourbafe, 
fur lequel on tirera la perpendiculaire ô O , puis la 
melure s’en fera comme dans les deux préoédens. 

PROPOSITION V II L 

De la Mefure du Trapéfe. 

P Our avoir la fuperficie d’un trapéfe , on ajou- 
tera les deux parallèles qu’on multipliera par 
la moitié d’une perpendiculaire. k 

Soit propofé le trapéfe A B C D fîg- 7. plane. 3. 
& fuppofons que le coté A B foit de 7 verges Ç 
piés > & le côté G D de 12 verges 3 pies. 

JLa fomme fera de 198 piés qu’on multipliera 
par la moitié de la perpendiculaire O B , ainfi 
par 31 piés. 

Il viendra au produit 6336 piés quarrés qui font 
63 verges quarrées & 36 piés quarrés pour la fu- 
perficie de cette figure. 

Cetre perpendiculaire fe tirera fur la ligne D C 
dans quel point on fouhaitera. 

Si dans le trapéfe il fe trouve un côté perpendi- 
culaire, comme fig S. plane. 3. il n’y aura qu’a 
tnefurer ce côté pour penpendiculaire , ainfi fuppo* 
fbns que le côté A C foit de 7 verges 6 piés, & le 
côté B D de j verges 2 piés, la fomme 1 2 verges 
# piés ou 1 28 fera multipliée par la moitié de A B , 
il viendra 3072 piés quarrés qui font 30 verges 
quarrées (k 72 piés quarrés. 

PROPOSITION IX. 

Mefure du Trapéfeide. 

P Our avoir la fuperficie d’un trapéfoïde, il faut 
premièrement le réduire en deux triangles 
qu’on mefurera féparéraenr. 

D z 
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Dans la fig. y.pluttc. 3. on tirera la diagonale 
A B fur laquelle on tirera les perpendiculaires O C 
& £ D ; ainfi la figure fera réduite en deux trian- 
gles A C B & A B D. 

Aux points O & E on laiiïera deux piquets 
avec des blancs ou cartes. 

En multipliant 171 par la moitié de 
la perpendiculaire O C, il vien- 
dra pour le triangle A C B 5504 

En multipliant 72 par la moitié de 
la perpendiculaire E D, il vien- 
dra pour le triangle A B D 7568 

La fomme des deux triangles fait 13071 

- qui font 13Û verges quarrées & 

71 pies quarrés pour la fuperficie 
de cette figure. 

On peut faire le calcul d’une feule opération , 
en ajourant les deux perpendiculaires en une fom- 
me, il viendra 1 51, qu’on multipliera parla moi- 
tié de la diagonale; il viendra la même fuperficie. 

On ne fauroit repréfenter cette figure fur le pa- 
pier, de la maniéré qu’elle eft mefurée;& com- 
me nous avons averti qu’il convenoit à un bon 
j Arpenteur de favoir rapporter fur le papier les fi- 
gures qu’il aura mefurées, voici la méthode qu’il 
, devra fuivre. Soit propofé le trapéfoïde A D C E, 
fig. 10 . pliinc. 3 » 

Ayant tiré fur la diagonale A C les perpendi- 
culaires V D & O E, & ayant laide des piquets 
aux points V & O on mefurera la ligne A V , 
qui eft ici de 30 piés, puis la ligne V O de 40, 
é* enfin la ligne O C de 41 piés. Les perpendicu- 
laires feront V D de 30 & O E de 88 piés. 

- . Pour le calcul , on ajoutera en une fomme tou- 
tes les parties de la diagonale, il viendra 112 piés 
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qu’on multipliera par la moitié de la fournie de 
deux perpendiculaires; le produit donnera 6608 
pies quarrés ou 66 verges quarrées , & 8 pies quar# 
-rés pour la fuperficie de cette figure. 

Il en fera de même pour les triangles , caril fau- 
dra mefurer la bafe à deux fois , comme on voit 
dans le triangle ,/ïg. 6. plane. 3. parce quefi la bafe 
C B étoir mefurée entière , on ne fauroit trouver 
le point de la perpendiculaire A O lur la 'bafe. 

Nous donnerons à la fin de ce Chapitre , la mi- 
..thode de rapporter une figure fur le papier. 

PROPOSITION Xe 

Mefure de la Ftgure 11. planche 3. 

P Our avoir la fuperficie de ceirapéfoïde A B 
C E, il ne fera pas nêceffaire de tirer une dia- 
gonale ; comme la ligne A B fe trouve la plus 
grande dans laditte figure , on s’en fer vira pour dia- 
gonale , fur laquelle on tirera les perpendiculaires 
CD8cE F. On mefurera la diagonale A B par 
trois reprifes , par exemple , A D 20 verges, DF 
100 verges & F B de 10 verges. 

? Qn mefurera auffi les perpendiculaires CD 50 
•verges, & E F 30 verges. 

‘LesügnesC D & EF étanttirées perpendiculai- 
res fur la ligne A B , feront pareonféquent parallè- 
les entre elles ; ainfi la figure C D E F fera un tra^ 
péfe qui contiendra félon la 'ème. prop. 4000 • 
Te triangle A C O, félon la 7 me. pr*- 

pofttion . . _ £00 

-’Ët le triangle E îB - - 150 

Tome -la figure A C E B contiendra 4650.™^. 
-qui feront ii «bomegs 2^0 -verges quatrées. 

D 3 
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PROPOSITION XI, 

* * f ' 

Mefurer faire d'un cercle. 

' 

. . ». 

P Our avoir la fuperficie ou l’aire d’un cercle, 1 
fig» 12- plane. 3. on mefurerale diamfetre A C f 
.par exemple % de 41 pies; on cherchera alors la 
circonférence A B C D par une réglé de trois. 

Nous fuivons ici la maxime donnée par les an- 
ciens Géomètres , qui eft que la proportion du dia- 
mètre eft à fa circonférence , comme 7 à 22 ; ain’fi 
quand le diamètre a 7 piés , la circonférence en 
aura 22 : dans celle-ci le troifieme terme fera 42» 
La réglé achevée , il viendra 132 pies pour la 
circonférence. 

Si on multiplie la*moitié de la circonférence par 
la moitié du diamètre, ou, ce qui eft le même . la 
circonférence par le quart du diamètre , il viendra 
1386 piés quarrés pour la fuperficie demandée, _ 

PROPOSITION XI I. 

Mefurer faire d'un bajftn. 

S I on v oui oit avoir la fuperficie d’un bafïïnj 
comme A O, V C ,fig- 13 .plane. 3. on cher- 
chera la longueur du diamètre O V , qui eft , par 
exemple y de 21 piés ; ècparla précédente on cher- 
chera la fuperficie du cercle Q¥VS quiiera de 
346 piés 6c demi. 

On cherchera la fuperficie du cercle A B C D ; 
pour ce fair« on mefurera la partie V C v par exem- 
ple % de 3 piés &c demi , mais la partie A O lui eft 
égale ; ajoutant ces deux parties au premier diamè- 
tre 21 on aura 28 pour le diamètre A C f ce qu’é- 
tant connu, on cherchera parla précèdent* la fur 
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iperficie du cercle A B C D, qui fera de éi6.piés 
'quarrés. 

De cette fuperficie on fouftraira lafuperficie du 
cercle O W S , comme ci deffus de 346 pies ôc 
demi, il reftera 169 pies & demi quarrés pour la 
fuperficie dudit baffin. 

Mais fi dans la recherche cTune fuperficie d’ua 
cercle on ne pouvoir prendre la véritable longueur 
du diamètre, comme il arriveroit s’il fe trouvoit 
une fontaine au milieu d’un bafiîn , alors on mefu- 
rera avec une corde lacirconféience, parle moyen 
de laquelle on cherchera le diamètre par une réglé 
de trois, en pofant pour le premier terme 22 , pour 
le deuxieme 7, & (jour le troifieme la circonfé- 
rence trouvée ; le quatrième terme donnera le dia- 
mètre , alors connoilïant la circonférence & le dia» 
métré, on aura la fuperficie par la précédente. 

PROPOSITION XIII. 

De la Mefure de l'Ovale. 

O N cherchera fon plus grand diamètre A B-,' 
par exemple , de 3 2 piés , & fon plus petit 
•C D de 24 pi és 9 f/g. 14. plane. 3. 

On multipliera le grand diamètre par le petit, 
<ainfi 32 par 24 , il viendra 768 pies quarrés. 

Il faut (èfouvenir qu’en multipliant la longueur 
A B par la largeur C D , on aura ^parallélogram- 
me E F G H, il ne làut cependant que l’ovale z 
il y a donc de trop les quatre triangles mixtes. 

Pour avoir la fuperficie de l’ovale , 1 a proportion 
du re&angle circonfcrit à l’ovale étant en propor- 
tion à l’ovale , comme 14 à 1 1 , on fera une réglé 
de trois , dont le premier terme fera 14 , le deuxie- 
me 1 1 , & le troifieme le produit du grand diamè- 
tre par le petit, ainfi le nombre 768 de ci*delfus. 
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Le quatrième terme 603 piés quarrés & fix qua- 
torzième fera la fuperficie de l’ovale propofé. 

Dans l'ovale comme dans le cercle, j'ai fuivi les 
proportions des anciens Géomètres. 

PROPOSITION XIV. 

De la Mefure des Poligones. 

P Ouravoirla fuperficie d’un pôligone régulier, 
comme la fig. 9. plane. 4. on le peut réduire 
en autant de triangles qu’il contient de côtés, ainfi 
en fix triangles; puis on cherchera par la perpen- 
diculaire O V la fuperficie d’un de fes triangles, 
:qui fera multipliée par autant de triangles qu’il 
contiendra, ainfi par fix , on aura la fuperficie du 
poligone propofé. 

Nous ne ferons mention delà mefure du poli- 
gone irrégulierque comme d’une figure irrégulière. 

PROPOSITION X V. 

De la Mefure des Figures irrégulières. 

'*’ L arrive très- fouvern à la campagne, comme je 
X l’ai expérimenté, que les terres fe trouvant, par 
exemple , de 10 à nboniers, plus ou moins, font 
<Tune longueur prodigieufe & d’une largeur très- 
petite , quoique ces figures ne foientcompolées que 
•de quatre côtés, comme eft la fig. 1 5. plane. 3. 

Suppofons encore qu’il fe trouve au milieu de 
cette figure une petite convexité, & qu’il fort im- 
poflible de pouvoir feiervir d’une diagonale d’un 
point à un autre le plus oppofé , comme il a été dit. 

Dans des femblables on fe fervira de la ligne ou 
côté BC^pour diagonale, fur laquelleon trouvera 
*|ue la ligne A B eft perpendiculaire, par exempte, 
de 80 piés , puis on mefurera le côté ’B E de 975 
piés s au point E on cherchera la perpendiculaire 
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f D £ de 75 pies, puis le refte E C de 60 pies, la 
mefure fera achevée, & le calcul donnera pour le 
trapéfe A B D E 75562 6- demi 

pies quartés. 

Pour le triangle DEC 2150 


Toute la figure contiendra parcon- - ■ ■ ' 
féquent _. . 77812 & demi 

pies quarrés qui feront réduits en 
verges , comme il a fouvent été 
dit. 


// efi bon (T avenir que dam la fuite on ne don- 
nera que les fuperficiet en piés quarrés , & qu'on 
n'en indiquera que les produits pour éviter les répé- 
titions & la longueur des calculs . 

PROPOSITION XVI. 


Mefurer la Figure A B CE, 


P Our avoir la mefure de cette figure que nous 
fuppofonsde même que la précédente, com- 
me le côté A E ne fe trouve pas perpendiculaire 
au côté E B fig. t 6. plane. $. du point Eon tirera 
une perpendiculaire fur la ligne AC, &dans le 
point où elle fe trouvera , comme en O, on plan- 
tera un grand piquet ; puis vers la fin du côté E B, 
par exemple , en D on tirera un autre C D, 

Les nombres de la figure donne- 
ront pour le triangle A O k E 1200 

Pour le trapéfe O E D C 75562 & demi 

piés quarrés. 

Pour le trapéfe C D B 1^75 


Toute la fuperficie fera de 78637 & demi 

4>iés quartés. 
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Il faut ici remarquer qu'on doit toujours fe fervir 
d'un même côté pour tirer les perpendiculaires. 

PROPOSITION XVII. 

Mefurcr la Figure A C B E , fig. i. plane. 4. 

Q uoiqu’il foit dit Couvent qu’on doit avoir 
une diagonale, cependant il Ce rencontre des 
terrains emblavés de grain , où il eft à propos de 
Ce Cervir d’un côté pour diagonale. 

Dans cette figure on Ce Cervira de la ligne A C, 
fur laquelle on aura la perpendiculaire F E, puis 
de l’angle C on tirera la ligne C D. 

1 Sur la ligne C D où il y aura des blancs , on 
tirera ta perpendiculaire O B. 

Le calcul donnera pour le triangle 
A E F . . - . 900 

Pour le trapéfe E F C D . 45°° 

Pour le triangle C D B . * . 300 

Toute la Cuperficie fera de • 5700 j 

: PROPOSITION XVIIL 

Mefurer la Figure A C E G B , fig. z. plane. 4. 

P Our avoir la Cuperficie de cette figure, on Ce 
Cervira du côté A B pour diagonale , Cur la- 
quelle on aura les perpendiculaires CD,EI, 
G H; dans les points DIH on lailTera des piquets: 
puis les perpendiculaires étant mefurées de rn$me 
que les parties de la diagonale, on aura pour le 
calcul du triangle A C D . 350 

Pour le trapéfe D C E I . 2.660 

Pour le trapéfe E IG H . 3#da & demi 

Pour le triangle G H B . 637 & demi 


Toute la Cuperficie fera de . 69 10 quarréu 
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PROPOSITION XIX. 

, 

Mefurer la Figure AC G B , fig. 3. plane. 4, 

D Ans cette figure on fe fer vira encore du côté 
A B pour d'agonale , fur laquelle on tirera les 
perpendiculai es CH,Dl,EK,FL&G M-; 
on laitïera des piquets avec blancs aux points H 1 
KL M. 

On conclurra à la vue de la figure qu’elle con- 
tiendra deux triangles St quatre trapéfes, dont le 
calcul fe fera comme il a été (ouvent dit; la fom- 
me des produits donnera la fuperficie entière de 
toute la figure. 

PROPOSITION XX. i 

Mefurer la Figure A BC û, fig. 4. plane. 4. 

N Ous avons déjà dit qu’on devoit tirer une dia- 
gonale , principalement quand les côtés ne fe 
trouvent point parallèles; ainfi dans cette figure 
fur la diagonale A C on tirera les perpendiculaires 
DE, BÔ, dont l’une eft de ti] pies , & l’autre 
1 1 z piés , &i toute la diagonale 3 50 pies : toutes ces 
longueurs ont été prifes avec le compas & f échelle* 

Cette figure n’étant que pour faire voir la diflfé» 
rence des mefures , il n’eft pas néceflaire de me- 
furer la diagonale à trois reprifes, comme nous 
avons fait voir qu’il falloit faire. 

La diagonale étant multipliée par la moitié de 
la fomme de deux perpendiculaires, le produit 
donnera 1937^ piés quarrés pour la véritable fu- 
perficie de la figure. 

Propofons maintenant la méthode de quantité 
d’Arpenteurs. 
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Sans fe fervir de l’inftrument ils mefurent le» 
quatre côtés comme on voit dans la fi g. 4. plane. 4, 
par les chifres pris aufli a vec le compas & l’échelle. 

'Hs ajoutent enfemble les côtés oppofés, favoir 
A B avec D C, il vient 573. 

De même le côté A D avec B C , il vient *7?. 

Puis ils multiplient la moitié de l’un par la moi- 
tié de l’autre, ainfi 286 & demi par 139, le pro- 
duit donnera 39823 & demi pour la luperficie. 

Si de cette fomme on fouftrait celle de ci-def- 
fus , il reftera 448 piés & demi de différence , dont 
cette derniere méthode furpaffe la véritable, ces 
448 piés & demi quarrés faifant environ 4 verges 
o 1 demi, qui eft une différence fi fenfible , qu’elle 
occafionne bien fouvent de grands procès , quoi- 
que cette figure ne contienne pas encore un bonier. 

De ceci il réfulte clairement qu’il ne faut point 
s’étonner fi on voir fouvent de la diverfité dans 
les mefures. 

Cependant cette méthode leur eft fort familière 
dans toutes les pièces de quatre côtés , St comme 
ils ne font pas affez inftruits dans la Géométrie, 
pour difeerner le vrai d’avec le faux , ils s’en fer- 
vent toute leur vie, & la font paffer à leur pofté- 
îité pour un principe inconteftable : c’eft pour- 
quoi je confeille à ceux qui font profeflion de 
mefurer , de ne point s’en fervir, puifqu’eile eft 
faufte, en qu’il falloit faire connoître. 

Je crois avoir donné toutes les méthodes qu’on 
pourroit raifonnabiement fouhaiter pour mefurer 
les figures de quatre côtés, Venons mamtenani 
aux autres. . 


PRO- 
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PROPOSITION XXI. 

Mefurer la Figure 5. planche 4. 

P Our avoir la fup.erficie de cette figure, on fe 
fervira, comme dans toutes les fuivantes, d’une 
diagonale ; dans celle-ci de A B , fur laquelle on 
tirera les perpendiculaires C E , F H & D G qui 
feront toutes mefurées , de même que toutes les 
parties de la diagonale, comme il a déjà été dit . 
Le calcul donnera pour le triangle 
ACE . . , ^ 1050 

Pour le trapéfe C E D G . 7x50. 

Pour le triangle D G B . 1500 

Et pour le triangle B F A . 5100 

Toute la fuperficie fera de , 14900 j**™. 

qui font 149 petites verges ou 
7 verges grandes & 9 petites. 

Il eft bon d'avertir qu'à la fuite on ne dcfignera 
plus les longueurs , ni calcul, attendu qu'il cfl à prè- 
fumer que ceux qui entendront ce qui a été dit juf- 
qu'ici , [auront les lignes ou côtés qui feront à me- 
furer , de même que le calcul qui en ré fui ter a : nous 
nous contenterons de fignifier Us différentes figures 
des pièces que nous propoferons à mefurer. 

PROPOSITION XXII. 

Mefurer la Figure 6. planche 4. 

I L en eft de même de celle-ci comme de la pré- 
cédente ; on fe fervira de la diagonale A B, 
fur laquelle tomberont les perpendiculaires CO, 
MN,DF & E G. 

Les lieux des piquets feront les points O, N, 
F , G. 

E 
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On mefurera toutes les parties comme deflfus, 
chaque mefure fera marquée (ur des tablettes , eit 
rirant avec le crayon une figure à peu près iembla- 
ble à celle du terrain. 

Il y a dans cette figure trois triangles & deux 
' trapéits. 

Le calcul fe fera de chaque piece féparément* 
la fomme des produits donnera la fuperficie. 

*’ PROPOSITION XXIII. 

Mejurer la Figure 7, planche 4. 

N Ous avons dit que la diagonale étoit la ligne 
tirée des deux points les plus éloignés; mais 
cela n’a pas lieu ici, attendu que cette diagonale 
ne fauroit être conduite du point A au point B t 
qui font les deux points les plus éloignés. On fe 
fervira par exemple de cette méthode : 

On continuera le côté A D julqu’à l’extrémité 
de la piece, par exemple, en C, où il y aura un 
piquet avec un blanc. 

Sur la ligne A C on tirera la perpendiculaire 
PO, alors on aura le triangle APC. Pour avoir 
le relie , d’un point pris fur la ligne D C , par ' 
exemple , du point K on tirera une perpendiculaire 
fur la ligne I B, & qui pafTe par le point E; cette 
perpendiculaire fe terminera au point H,& fi on 
fiippofe que la ligne I B foit parallèle à la ligne 
D C, toute l’opération fera achevée, on aura le 
trapéfe K C B H , le triangle K D E , &t le trian- 
gle E I H. La fomme des produits donnera la fu- 
perficie entière. 

Pour favoir fi le côté I B efi parallèle à îa ligne 
D C, on plantera l’inftrument au point H , d’un 
côté on {5ôfera deux pinnules vers B 1, ôc fi les 
deux autres regardent le point K , elles feront 
parallèles. 
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PROPOSITION X X I y, 

Mefurer la Figure 8 . planche 4. 

O N fe fervira de la ligne A B pour diagonale^ 
fur laquelle feront tirées les perpendiculaires 
D C,FE&GHi alors pour la partie qui refte 
on tirera la perpendiculaire I L , qui fera continuée 
julqu’à l’extrémité -de la piece qui eft , par exemple* 
du point K, 8c qui fe trouve juftement dans l’angle* 
Sur la ligne 1 K on tirera les perpendiculaires 
M N , Q R 8c P O , mefurant toutes les lignes on 
trouvera pour le calcul, que toute la piece contient 
-quatre trapéfes 8c cinq triangles, dont les calculs 
ajoutés enfeinble , donneront la fuperficie totale. 

PROPOSITION XX V. 

Mefurer la Figure 1. planche 5. 

P Our avoir la mefure de cette piece, on tirera 
du point A une diagonale paffant par le point 
C ôc abouriflant au point O. 

Sur la ligne A O 8c du point C on tirera la 
perpendiculaire D C. 

Du point D St fur la ligne L C on tirera la per- 
pendiculaire D K , pour avoir la mefure du trian- 
gle L D C. 

Sur laditte ligne A O on tirera la perpendicu- 
laire E F ; fur cette perpendiculaire comme prife 
pour diagonale , on tirera les perpendiculaires 
M G, I H, 

• Enfin, fur la même ligne A O on tirera la per- 
pendiculaire Y Z , fur laquelle on tirera une au- 
tre perpendiculaire N B , pour avoir le triangle 
Y N B , ôc le trapéfe N B Z O. 

E 2 
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Les mefures étant achevée», on trouvera pour 
le calcul fix triangles & fix trapéfes, dont les pro- 
duits ajoutés enfemble donneront la fuperficie de 
route la pièce. 

PROPOSITION XXV L 

Mefurer la Figure 2. planche 5. 

L A ligne A B fervira de diagonale paffant par 
le point C. 

Sur la diagonale A B on tirera les perpendicu- 
laires D E, F G , GP ,H O, C I K , C M & S V. 

Sur la perpendiculaire K I comme diagonale, ; 
on tirera la perpendiculaire Z L , de même que les 
perpendiculaires N W & Q R fur la ligne C M. 

La fomme defept triangles & de cinq trapéfes 
-donnera la fuperficie de la figure entière. 

v * 

PROPOSITION XXVI L 

Mefurer la Figure 3. planche 5. 

O N fe fervira de la ligne A B pour diagonale, 
fur laquelle de tous les angles on tirera des 
perpendiculaires, excepté de l’angle C, d’où la 
perpendiculaire ne pourroit être tirée fur la diago- 
nale ; ainfi du point O on tirera une perpendicu- 
laire qui aboutira, par exemple , en D, pour avoir 
le triangle O CD, dont la bafe eft la ligne D C. 

11 en fera de même de la perpendiculaire G E F-; . 
car fur la ligne E F & du point R on tirera une au- 
tre perpendiculaire P R , pour avoir le triangle F 
•E P : ainfi toute la figure contiendra fept triangles 
& cinq trapéfes, dont les produits ajoutés enfem- 
ble, donneront la fuperficie de toute la figure. 
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PROPOSITION XXVIII. 


Mcfurer la Figure 4. planche ■$. 

T A ligne A B fera la diagonale fur laquelle fe- 
Xj/ront tirées les perpendiculaires de tous les 
-angles , excepté des angles S , T , dont on cher- 
.chera la mefure de cette manière ; 

Du point G , on tirera la perpendiculaire KL 
'G, tellement qu’elle rafe le point I. 

Sur ta ligne I X on tirera une autre perpendicu- 
laire S V, & fur celle-ci la perpendiculaire T Z. # 
pour avoir les triangles I S V, S Z T & le tra- 
péfe Z T K V. 

U faut remarquer que du point C tirant la per- 
pendiculaire O C & fe trouvant de même aligne- 
ment avec le côté O D, cette partie O D doit 
erre auffi mefurée féparément, parce que la ligne 
D C fait partie du trapéfe E K C D. 

La fomme de fix triangles 6r de fept trapéfes 
.idonnera la fuperficie de toute la figure propofée. 

PROPOSITION XXI X. 


Me f tirer la Figure 5. planche 5. 


L A ligne A B fera la diagonale fur laquelle fe 
tireront les perpendiculaires comme à l’or- 
dinaire. Comme des points G., H, il ne fe trouve- 
roit aucune ligne qui pût être tirée fur la diago- 
nale A B, on prolongera ta perpendiculaire C F 
îufqu’en D, puis fur la ligne F D on tirera la per- 
pendiculaire G O. 

Sur la ligne G O on formera la perpendiculaire 
& H , on aura le trapéfe EODH, 6c le triangle 
-G EH. 


E 5 


y Google 


* GEOMETRIE PRATIQUE 
On prolongera de meme la perpendiculaire 
V P jufqu’en S. 

Sur la ligne P S on cherchera la perpendicu- 
laire Kl, le refie s’éclaircira par la figure. 

La fomme de fix trapéfes & de fept triangle* 
donnera la fuperficie de la figure entière. 

PROPOSITION XXX. 

Mefurer la Figure 6. planche 5. 

O N fe fervira de la ligne A B pfiur perpendi- 
culaire, fur laquelle de tous les angles de la 
.'jïiece en général , tomberont les perpendiculaires* 
qui font vifibles par les lignes ponéluées de la 
figure ; il s’y trouvera fept trapéfes & cinq trian- 
gles, dont, la fomme des produits donnera la fu- 
.perficie de toute la figure. 

P R O P O S I T I O N XXX I. 

■Mefurer la Figure 7. planche 5. 

fT A ligne A B pourra fervir de bafe ou diago- 
JL/nale , fur laquelle toutes les perpendiculaires 
doivent tomber; du point M on continuera la 
ligne M N jufqu’enjQ, fur la ligne N Q on cher- 
chera la perpendiculaire W X; on. prolongera 
suffi la ligne H K jufqu’en I. 

Sur la ligne K I on cherchera une perpendicu- 
laire de l’angle T pour avoir lamefure du triangle 
K T I. Du point E où finit la perpendiculaire 
E D C on tirera la perpendiculaire F E, pour 
avoir les triangles EGF & E F D. 

Pareillement du point S , où finit la perpendiciH 
laire SV, on tirera la perpendiculaire R S fur la 
• ligne Z P , pour avoir la mefure du triangle S Z P. 
♦Enfin , on trouvera fept trapéfes & neuf trian- 
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;gles, dont les produits ajoutés donneront la fu« 
rperficie de toute la piece. 

PROPOSITION XXXII. 

Mefurer la Figure 8. planche 5. 

■Q I dans la piece à mefurer il fe trouvoit quelque 
■O étang , foffé ou marais qui empêchaffent la me* 
fure des perpendiculaires ou de quelques parties de 
la diagonale, on pourra fe fervir decette méthode: 

On prendra la ligne A C pour diagonale , fur 
laquelle tomberont les perpendiculaires D E, 

V N & B S ; on aura foin de laiffer de grands pi- 
quets aux points E, N, 5. 

On commencera la mefure du point A au point 
E , de même que du point E au point D ; mais la 
mefure du point E au point N , étant achevée , on , 

me pourra mefurer la perpendiculaire N V , à caufe 
d’un étang qui s’y trouve beaucoup plus large que j 

la chaîne n’eft longue ; pour y parvenir on s’y pren- 
dra de cette maniéré : 

Sur la ligne N V & près du foffé, on tirera la 
perpendiculaire K R. 

Au point K où fera tranfporté Finftrument, on 
tirera une perpendiculaire K. M , où on aura foin 
de laiffer de hauts piquets. 

Dans l’intervalle des points K , M au point M, 
l’inftrument étant planté & vifant vers K avec les 
autres pinnules oppofées, on vifera après le point 
ou piquet F , pour avoir la perpendiculaire F M. 

Du môme point onrtranfporrera vers F la même 
longueur qui fe trouve entre les points R, K. : 

'Cette longueur fera par exemple M O. 

■Du point O on continuera le telle de la per-» 
,pendiculaire O V. 

-Ainfi la perpendiculaire N V fera la longueur 
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N R , la longueur K M & O V ; après quoi on 
•achèvera la mefure du refte de la figure. 

Nota. Que les lignes M O tiennent 

, point clans les opérations. 

Il en fera de même, fi dans la mefure d’une fo* 
ilôt de haute-futaïe on rencontroit un gros arbre; 
car alors ne pouvant couper l’arbre pour continuer 
la perpendiculaire , il faudra avoir recours à cette 
méthode. Propofons encore un exemple. 

P R O P O S I T I O N XXXI LL 

Mcfurer la Figure 9. planche 5. 

P Ar la feule vue de cette figure, on connoîrra 
facilement de quelle maniéré il s’y faudra 
prendre ; comme la diagonale eft entrecoupée par 
des étangs, & que dans le premier tombe la per- 
pendiculaire du point N, c’eft pourquoi au point 
C on tirera la perpendiculaire D C. 

Du point D avec l’inftrument on tirera une au- 
“tre perpendiculaire , par exemple . F D : entre ces 
deux points F D on cherchera le refte de la per- 
pendiculaire au point N , à laquelle on ajoutera 
la partie C D , pour avoir toute la perpendiculaire. 

La diagonale fera la partie A C , DF , G H; 
IV & PB. 

Pour avoir la fuperficie du triangle BT, &c. la 
Ibafe fera la partie B P & la partie V S. 

Xa perpendiculaire fera S T & V P , &c. 

PROPOSITION XXXIV. 

Ï X arrive auffi fouvenr que dans les pays monta- 
gneux il'fejencomredes.terrains à mefurer , qui 
Tont ficonvexes ,<gue;du premier angle on ne peut 
percevoir -aucun autreangle., tellement sue. ne 
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connoiflant point les deux points les plus oppofés 
pour la diagonale , il fera impoflible de tirer tes 
perpendicul aires. 

Suppofons la fi g-. I. plane, (u dans laquelle du 
point O on ne puifle voir l’angle A ni l’angle B. 

De l’angle A on tirera une ligne au hafard, 
comme C D, qu’on fera continuer avec des pi- 
quets plantés , par exemple , de 10 verges en io 
verges, plus ou moins par intervalle, jufqu’à la 
•fin de la piece qui fera y par exemple , au point E, 
où il y aura un blanc. 

Alors ces piquets plantés par intervalle , forme- 
ront une ligne qui fervira de diagonale, fur laquelle 
par le moyen des piquets , on tirera facilement les 
perpendiculaires N C & G H. 

Mais comme la diagonale n’aboutit point à Pan* 
/gle B , on tirera au point E la perpendiculaire J E, 
fur laquelle tirant la perpendiculaire BK, on aura 
le triangle l B E, le trapéfe C N I E, le triangle 
A C N & 1e triangle AGE. 

On fera 1e calcul de toutes ces parties, la fom* 
-me fera la fuperficie de toute la figure. 

PROPOSITION XXXV. 

Mefurer la Figure 2 . planche 6. 

O N fuppofe danscette figure que le terrain eft 
fi convexe , que du point O & H on ne puiffe 
appercevoir aucun angle de la piece. 

Du point A on tirera au hafard une ligne droite 
A C , qu’on fera continuer par des piquets plan- 
tés de diftance en diftance , jufqu’à ce qu’elle tou- 
che l’extrémité de la piece, par exemple , en B. 
Au point B on formera 1e triangle B S W. 

Au point H on tirera au hafard une perpendicu- 
laire qui touchera l’extrémité de la piece, J>ar 
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■exemple, en I; mais comme elle n’aboutît point 
dans l’angle, il faudra encore former une figure 
-comme le triangle I P K. 

On en fera de même de laperpendiculaire D O, 
qui fera tirée au hafard , & fur l’extrémité de la- 
quelle on formera auffi le triangle DEF. 

On aura les 5 triangles ACV,ADO,DFE, 
B VS &NPK, trois trapéfes BODE, &c. 

Nota. Il faut ici faire attention que pour avoir 
la fuperficie du deuxieme trapéfe C VHI, il faut 
ajouter la ligne I N à la ligne C H , de même que 
la ligne N P avec la ligne H I , pour avoir le véri- 
table trapéfe; pour le refiant on ajouteras B avec 
H I &t N P pour les deux parallèles qu’on multi- 
pliera par la moitié de la ligne B H, moins la li- 
gne I N. 

Cette maniéré de jetter au hafard les diagonales 
& les perpendiculaires fert dans les bois de haute- 
futaîe , dans lefquels on ne peut appercevoiraucun 
angle , comme on voit par la fig. 3. plane. 6. & 
fi on fouhaitoit d’en faire des portions , fur la dia- 
gonale & par exemple de dix verges en dix ver- 
ges, plus ou moins , félon que le bois eft large , 
on jettera des perpendiculaires à droite ôî à gau- 
che , comme on voit par la figure. 

Ces perpendiculaires feront menées de deux pi- 
quets par l’Arpenteur, puis elles feront continuées 
•par d’autres perfonnes qui auront foin de couper 
un chemin de même alignement avec les deux pi- 
quets ordonnés par l’Arpenteur, & de conduire 
-ainfi ce chemin jufqu’aux extrémités du bois ; ces 
■chemins ou lignes étant ainfi achevées, l’Arpen- 
■teur les mefurera , & aura foin de les marquer en 
fon lieu fur fes tablettes dénommant les parties par 
N°. 1. N°. z. NV. 3. &c. 

Et après le calcul , il fpécifiera la fuperficie de 
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chaque portion avec Ton numéro, & continuera 
ainfi jufqu’à la derniere portion. 

La Tomme de toutes les portions donnera la 
fuperficie du bois entier. 

PROPOSITION XXXVI. 

M Ais fi un bois , étang , &c. comme eftfig. 4. 

plant. 6. Te trouve avoir un libre accès à l’en- 
tour de Tes extrémités, de façon qu’on puiffe l’en- 
vironner Tans obftade ni empêchement, pour en 
avoir la Tuperficie on s’y prendra de cette manière. 

On renfermera la piece par un parallélogramme 
qui touchera, s’il eft poffible , les extrémités ou 
angles les plus éloignés, alors multipliant le grand 
côté par le petit, on aura Ta Tuperficie. 

Ce parallélogramme Te tirera avec l’inftrument 
& par le Tecours de quatre piquets à Tes quatre an- 
gles; mais comme cette fuperficie donne plus de 
terrain que ne contient la ptece, puifqu’il s’y 
trouve" cinq triangles qui ne doivent point entrer 
dans la mefure , on mefurera Téparément chaque 
triangle, puis la fournie des cinq triangles fera 
ôtée de la Tuperficie du parallélogramme, le refte 
de la fouftra&ion fera la Tuperficie demandée du 
bois ou de l’étang, Scc. 

Il faut ici remarquer que la mefure pour la coupe 
de bois eft d’un demi pié plus grande que n’eft la 
mefure ordinaire; c’eft un ufage établi dans ce pays 
d’un tems immémorial, parconféquent on doit le 
luivre ; pour la réduction , voyez Chap . 5. 

PROPOSITION XXXVII. 

I L Te rencontre aufli très-Touvent que les terrain* 
à mefurer ne font pas toujours formés par des 
lignes droites , comme il eft arrivé jufqu’ici, mais 
font formés par des lignes droites & courbes ou par 
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toutes lignes courbes : c’eft dans ce cas oùles Ar- 
penteurs trouventleurs mefures différentes, c’efi ici 
où l’équité, la bonne foi & l’étude font à l’épreuve. 

Si toutes les lignes courbes qui fe rencontrent 
dans les figures avoient une même proportion , on 
pourroit trouver une exaéte fuperficie par les ré- 
glés de Géométrie, mais comme ce cas n’arrive 
que très rarement , de-là vient qu’un Arpenteur ne 
fauroit donner qu’à peu près la fuperficie des figu- 
res compofées de lignes courbes , puifque ces li- 
gnes font tantôt dans un endroit plus courbes , 
tantôt dans un autre plus approchantes de la ligne 
droite. C’eft pourquoi pour avoir la fuperficie avec 
la plus grande jufteffe qu’il fera poflîble , on pourra 
fe fervir de cette méthode. 

Soit à mefurer la f/g. 5. plant. 6. 

On cherchera fur la diagonale AB, les points 
des perpendiculaires D C & E F ; le triangle A D B 
fe mefurera à l’ordinaire , de meme que le triangle 
A F E ; quant au triangle F E B , il faut ici remar- 
quer que , fi on multiplie la bafe E B par la moitié 
de la perpendiculaire F E, on aura feulement la 
fuperficie, dontle'côté B F fera formé par la ligne 
droite B H F. On voit donc clairement qu’il refie 
encore une figure vuide , compofée de la ligne 
droite B H F &t de la circulaire F G B. 

Sur la ligne F H B comme diagonale , on cher- 
chera la perpendiculaire G H dans l’endroit où la 
ligne circulaire a fa plus grande courbure. 

Remarquons encore ici que, fi cette perpendi- 
culaire ne fe mefuroit que jufqu’en O, point de 
la ligne circulaire , on auroit feulement le triangle 
pon&uéF O B. Ainfi il refteroit encore quelques 
parties vuides, il faudra donc que l’Arpenteur fie 
tranfporte au point G, d’où il regardera vers les 
points B Sc F , examinera fi en regardant, par 

exemple , 
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exemple rs B , il laiflfe autant de vuide dans la 
piece qu’il s’en trouve au-delà de la ligne circu- 
laire, de même devra- t- il en agir en regardant 
vers le point F , ôc félon qu’il trouvera de la dif- 
férence, il montera ou defcendra plus bas que 
le point G. Suppofons ici que ce foit le point G , 
alors mefurant la ligne H G , il aura la perpen- 
diculaire du triangle F G B. 

Ce fera donc à l’Arpenteur à prendre garde s’il 
ne donne pas trop ou trop peu de hauteur à la per- 
pendiculaire , & de faire attention fi les parties 
vuides de l’extérieur de la figure font à peu près 
égales aux parties vuides de l’intérieur de la figu- 
re , comme il fe voit par celle N?. 5 . plane. 6 . 

PROPOSITION XXXVIII. 

Mefurer la Figure 6. planche 6. 

S Ur la diagonale A Bon tirera les perpendicu^ 
laires CO&NE, alors on fuppofera la ligne 
pon&uée N D G B qui fera le troifieme côté du 
triangle A N B. 

Sur la ligne N D G B on cherchera deux autres 
perpendiculaires H D & R G , avec cette précau- 
tion, qu’on fera outrepafîer lefdites deux perpen- 
diculaires au-delà de la ligne circulaire, comme 
on voit par la figure, 6 c comme il a déjà été dit 
dans la précédente propofition. 

PROPOSITION XXXIX. 

Mefurer lu Figure 7 . planche 6 . 

G Ette figure n’eft qu’un feul triangle, car &n 
re&ifiera toutes ces courbures par des lignes 
droites d’un point à l’autre comme A B , B C ÔC 
CA ; ces lignes droites feront conduites avec cette 
précaution, qu’elles laiffent d’un côté, le plus 
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exa&emenr qu’il fera pofïible , la valeur du ter- 
rain , qu’elles retrancheront de l’autre. 

Puis en tirant une perpendiculaire A D fur la 
ligne C B , on aura le triangle requis, le calcul en 
donnera la fuperficie. 

PROPOSITION XL 

Mefurtr la Figure 8. planche 6. 

C Ette figure n’eft aufli qu’un triangle; mais com- 
me les courbures (ont fort fufceptibles, on 
tirera un triangle infcrit, c’eft-à-dire, en dedans 
de la figure, de façon que les lignes droites tou- 
chent , autant qu’il lera poflible , les angles rentrans 
de la figure. 

En tirant une perpendiculaire fur un des côte's, 
on aura un triangle. 

Quant aux parties vuides qui fe trouvent en de- 
hors de chaque ligne droite, on en agira comme 
il a été dit , en tirant d’efpace en efpace de petites 
perpendiculaires & lesfaifant outrepalTer la ligne 
circulaire à proportion que ladite ligne circulaire 
fera ou plus ou moins courbe , &c. 

PROPOSITION X L I. 

Mefurtr le triangle. Figure 9. plane. 6. 

O N fuppofe que ce triangle ne fpit accefiïble 
que fur fes côtés , comme font les étangs , 
marais, &c. 

On mefurera les trois côtés, qu’on ajoutera en- 
femble, il viendra 600. 

De la moitié de cette fomme on fouftraira cha- 
que côté féparément, il reftera 80, 100 & izo. 

On multipliera la moitié fufdite de 600 ;fi voir, 
300 par le premier refte 80, puis encore le pro- 
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duit parle deuxieme refte 100. Enfin, on multi- 
pliera encore ce deuxieme produit par le troifie- 
ine refte no. Il viendra pour le dernier produit 
288000000. 

De ce produit on tirera la racine quarrée , qui fe 
trouve d’environ 16970 pies quarrés pourlalüper- 
ficie de ce triangle, qui a été formé par léchées 
& le compas. 

Je ne donn» cette propofition qu’après d’autres „ 
& comme j’y trouve du défaut , nous propofe- 
rons la fuivante, qui eft fondée ftir la Géomé- 
trie, & parconféquent plus fûre. 

PROPOSITION XLIL 

Mefurer le triangle . Figure 10. plane. 6 . 

C Ette figure eft la même que la précédente. 
Voyons la différence des fuperficies. 

Il eft cerrain qu’en connoiflant la perpendicu- 
laire , il ne s’agirait que de lamultiplier par la moi- 
tié -de la bafe , qui eft connue de 200 pies. 
Cherchons la perpendiculaire de cette forte. 
On formera une réglé de trois , dont le premier 
terme fera la bafe 200 , le deuxieme terme fera la 
fomme des deux autres côtés, favoir400, & le 
troifieme fera la différence de ces deux mêmes cô- 
tés , ainfi 40, 

La réglé étant achevée, le quatrième terme dor»- 
nera 80 pies, qu’il faudra prendre du point A vers 
D , fuppofons au point O. 

Si on fuppofe la ligne ponéluée où à l’œil O C 9 
on aura le triangle O CD, dont les deux angles 
O D fur la bafe feront égaux entre eux ; alors fouf- 
trayant la ligne A O b’o piés hors de toute labafe, 
ü refte ra 120 piés pour labafe O D ; & comme les 
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angles O D font égaux, on conclurra facilement 
que la perpendiculaire tirée du point C, coupera 
en deux précisément la bafe O D. Ainfi chaque 
moitié fera de 60 pies. 

Pour trouver préfentement cette perpendicu- 
laire, on fe fervira de cette méthode tirée de 
la quarante- feptieme proportion du premier li- 
vre d’Euclide. 

On multipliera cette moitié de la bafe 60 par 
elle-même, il viendra 3600; on multipliera auflî 
le côté C D par lui- même, favoir 180 par 180, 
il viendra 31400. De cette fomme on iouftraira 
la première, il reliera z88oo. 

De ce refte on tirera la racine quarrée , il vien- 
dra environ 169 piés & deux tiers pour la perpen- 
diculaire du triangle propofé. 

Je ne veux point m’étendre ici fur la démons- 
tration de cette propofîtion , ceci eft trop com- 
mun dans tous les Auteurs; mais comme je ne 
veux donner que les principes de laGéometrie 
pratique, il fuffira feulement aux curieux de faire 
les opérations telles que je les démontre , puif- 
qu’ils doivent être perfuadés que je n’écris que 
fur des principes certains. 

En multipliant cette perpendiculaire trouvée 
par la moitié de la bafe entière du triangle propo- 
fé, favoir 169 deux tiers par 100, il viendra à peu 
près 16966 piés quarréspour lafuperficie du trian- 
gle A C D. 

J’ai dit à peu près , parce que d’im nombre qui 
n’eft pas quarré, il eft impoflible d’en avoir fa 
véritable racine , comme je l’ai fait voir dans mon 
Traité d’Aritmétique , page 300. 

Cette méthode eft plus Tûre que la précédente, 
dans laquelle il y a défaut. 
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PROPOSITION X L 1 1 L 

/ » 

Mefurer le triangle. Fig. 10 plane. 6. 

O N fuppofe que dans Je même triangle A.B Ç, 
les côtés A C & C D font inacceflibles , de 
«même que l’intérieur dudit triangle, & qu’il n’y 
ait que le côté A D connu de 200 piés. 

Pour connoître fa perpendiculaire., on prolon- 
gera les côtés C A C D ; puis à quelque diftance 
du côté A D on tirera une parallèle EF , qui fera, 
par exemple ici, de 250 piés. Sur cette parallèle 
•£ F on tirera une perpendiculaire du point A, 
qui fera ici de 41 piés un quart; puis par une ré- 
glé de trois on aura la perpendiculaire. 

On fouftraira la petite parallèle A D de la gran- 
de E F, le refte 50 fera le premier terme de la ré- 
glé de trois, le fécond fera la perpendiculaire de 
42 & un quart, &.le troifieme la petite parallèle 
A D ou 200 piés. 

Le quatrième terme donnera 169 piés .pour la 
- .perpendiculaire du triangle A C D. 

En multipliant cette perpendiculaire .par 'la 
moitié de la bafe AD, on aura la fuperficie de ce 
triangle. 

V R O P G S I T 1 O N X L I V- 

üfage de l'équerre. 

C Et équerre propofé dans la fig. 13. plane. 2. 

feivha à réduire toutes fortes dé figurés fur le 
papier, par le moyen du compas & del’ééhelle, 
aufli propofée dans la plane. 2. fig, 14. 

Comme il convient à un Arpenteur de rappor- 
ter fur le papier toutes les figures qii’il aura mefu- 
jfféos furie terrain , il rte fera pas inutile de donner 

* 3 
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ici quelques éclairciffemens pour en donner une 

idée aux jeunes Commençans. 

On donne à rapporter fur le papier la fig. il. 
plane. <?. qui a été mefurée fur le terrain , St dont 
lesdimenfionsontété marquées fur des tablettes, 
tant pour les parties féparées de la diagonale AB, 
que pour les perpendiculaires. 

On tirera fur le papier & par le moyen d’une 
ïégle de bois , une ligne avec le crayon bien fin. 

D’une extrémité comme de B , on pofera avec 
le compas la diftance marquée dans les tablettes 
■de B en C qu’on prendra fur l'échelle, qui fera, 
par exemple , la diftance B C. 

Sur la ligne B C on pofera l’équerre de façon 
-que le point foit précifement au point C, St que 
l’un de fes côtés convienne parfaitement avec la 
ligne C B. Alors le long de l’autre côté ou bran- 
che , on tirera une ligne avec le crayon , puis l’é- 
querre étant ôté , on prolongera la ligne à l’infini 
•avec la régie de bois St le crayon. 

Sur cette ligne ainfi continuée St du point C, 
tïn pofera la diftance marquée fur les tablettes 
prife par le compas , tellement que la pointe du 
compas étant au point C, l’autre point tombe, 
par exemple , au point E : alors du point E tirant 
la ligne noire E B, on aura un côté de la figure 
conforme au terrain. 

On en fera de même pour la perpendiculaire D 
F, car ayant mis avec le compas la diftance CD, 
on pofera encore i ? équerre au point D , deforte 
qu’un de fes côtés convienne parfaitement avec 
la diagonale D B , puis tirant une ligne avec le 
crayon le long de l’autre branche de l’équerre, 
■on la continuera encore à l’infini , fur laquelle & 
du point D on portera le compas avec la diftance 
marquée fur Jes tablette^ & -prife fur l’échelle* 
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Cette diftance fera, par exemple , la ligne D F, 
Alors du point F tirant la ligne F E en noir, ou 
aura un autre côté de la figure. 

Enfin du point D marquant avec le compas le 
tefte de la diagonale trouvé fur les tablettes, on 
tirera la ligne noire A F> on continuera de même 
de l’autre coté de la diagonale , pour avoir le point 
K de la perpendiculaire H G , en y appliquant tou- 
jours l’équerre de la même maniéré qu’il a été dit: 
de cette façon on pourra avoir fur le papier la carte 
de la figure mefurée fur le terrain. 

PROPOSITION X L V. 


Prendre le contour d'une riviere . 

O N fuppofe la riviere /Vg. la. plane. 6. de la- 
quelle on veut avoir le plan. 

Ou point B on tirera avec l’inftrument la ligne 
E 1 à l’infini , de même qu’une perpendiculaire du 
Côté de la partie de la riviere vers A, de façon 
qu’elle touche, Vil eft poffible, la riviere vers le 
point A ; cette partie fera mefurée de même que 
•toutes les parties féparées de la ligne B I : favoir, 
la partie B C, la partie C D, &c. qui font tous 
points des perpendiculaires , jufqu’à la riviere. 

Du point I on tirera une autre perpendiculaire 
î M, fur laquelle feront auffi tirées des perpendi- 
culaires dans les plus grands contours que fait la 
-riviere. 

Après que toutes les parties feront exa&ement 
mefurées & marquées fur leslablettes , on prendra 
le compas, l’échelle & l’équerre, & ayant tiré une 
•ligne à l’infini, on tirera toutes les petites perpen- 
diculaires avec l'équerre, comme il a été dit ; on 
pofera à chaque perpendiculaire la mefure qui cor- 
«elpond dans les tablettes à chaque partie avec des 
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points , après quoi on conduira d’un point à Pautre 
une ligne en ferpentant, à laquelle on donnera 
fa largeur, &de cette façon on pourra prendre le 
plan de quelque riviere que oe puiffe être. 

PROPOSITION X L V I. 

I L refte maintenant à faire remarquer que quand 
on a mis un plan au net, il faut l'orienter, c’eft- 
à-dire , qu’il faut faire voir les quatre parties du 
monde , l’orient , le midi , l’occident & le fepten- 
trion; on y place ordinairement une figure telle 
■qu’eft la fig- 1 3 •plane. 6 ■ dont la fleur*de-!is repré- 
fente le plus fouvent le feptentrion ; ainfi le midi 
fera le point A; le point entre le midi & le fepten- 
trion eft l’orient, & fon oppofé l’occident. 

Les quatre parties du monde font ordinairement 
exprimées paries mots , Efl pour l’orient ou le le- 
vant : Sud pour le midi : Ouefi pour l’occident ou 
louchant : Nord pour le feptentrion. 

Dans divers pays , différentes coutumes de s’é- 
noncer. Un Arpenteur quand il a mefuré , doit 
donner une atteftation de fa mefure, dans laquelle 
il doit fpécifier les noms des poffefTeurs des héri- 
tages qui aboutirent à la piece mefurée : dans uo 
endroit ces héritages feront énoncés vers levant, 
vers midi, vers le couchant, vers le feptentrion, 
dans d’autres endroits on les.fignifie parles villes 
les plus voifines & par les plus grandes rivières, 
comme vers Liege , vers Hui , vers Meufe, & c. 
dans d’autres endroits on fe fert encorede cesmots 
d’«W, qui fignifient lecôté où coulent les rivières 
d 'amont, qu’on peut appeller le côté vers midi. 
Enfin un Arpenteur doit fe conformer aux coutu- 
mes des lieux où il fera la mefure. 
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Formule d'une Attefîation . 

J E foujftgni Arpenteur fermenté , déclare d'avoir 
mefurè une piece de terre fituèe en lieu qu'en dit 
N. appartenant à N. joignant vers le levant à N . 
vers midi à N. vers couchant à N. ô* vers fept en- 
trion à N. & d'avoir trouvé contenir quatre bo- 
rner s. En foi de quoi j'ai figné la préfente ^ ce 22. 
Juillet 1744. N. N. 

Il eft à remarquer, que comme ilfe paffe beau- 
coup d’abus touchant les haies , il fera bon qu’un 
Arpenteur foit bien inftruit à qui appartiennent les 
haies , & qu’il en marque les poflefleurs dans l’at- 
teftation qu’il donne de la piece mefure'e. 

Car fi la haie appartient à l’héritage de celui qui 
Fait mefurer , l’Arpenteur doit mefurer jufqu’ati 
ftoc de la haie, après quoi il ajoutera encore deux 
pies de plus pour la mefure. 

La raifon de ceci eft que celui qui veut faire 
■planter une haie , doit l’avancer de deux pies fur 
Ton héritage, afin que le yoifin n’en foit point in- 
térefté. 

Mais fi cette haie eft plantée d’une commune 
main par les deux voifins , alors cette haie doit 
être plantée précifementau milieu des limites des 
deux héritages ; pour lors la mefure ne fe prend 
par l’Arpenteur que jufqu’au ftoc de la haie. 

Si au contraire la haie n’appartient point à celui 
qui fait mefurer , l’Arpenteur mefurera jufqu’au • 
ftoc de la haie, mais hors de fa longueur, il en 
fouftraira deux piés. 

Et comme par une longue fuite d’années , les 
propriétaires étant morts , ceux qui les repréfen- 
tent ignorent à qui les haies appartiennent, & 
qu’il en réfulte de grands débats, c’eft la raifon 
pour laquelle je confeille à tous les Arpenteurs 
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d'exprimer dans leurs atteftations les poffeffeurs 
(Us haies qui environnent les héritages qu’ils me- 
fureront. 

L’ufage eft auffi fort différent à l’égard des 
chemins , il faut avoir foin de s’en rapporter à la 
Juftice des lieux où on méfure. 

Dans quelques endroits , fi la piece d’héritage 
joint au chemin royal allant de ville à autre, de 
même que la chauffée , l’Arpenteur doit auffi me- 
furer deux pies fur lefdits chemins. 

Mais fi la piece aboutit à un chemin d’aifanoe, 
pïéfante ou autre , alors l’Arpenteur mefure le che- 
min entier, & en ajoutant la moitié à la fuperfi- 
cie de la piece* 

Dans d’autres endroits on ne doit mefurerque 
jufqu’aux ftocs des haies. 

Il fe rencontre encore une difficulté touchant 
le penchant des héritages fru&ueux ou à labeur : 
un Auteur dit qu’on doit les mefurer à chaîne traî- 
nante, mais il ne s’explique point pour d’autres 
héritages, comme font ceux qui ne fe labourent 
point. Cependant rien ne devroit être excepté , ou 
il auroit dû en donner un éclairciffement plus cir- 
conftancié. Comme il n’y a point de coutume éta- 
blie touchant la pente ou talus des héritages, & que 
j’ai moi même expérimenté qu’en mefurant des 
prairies avec grand penchant ou talus avec la chaî- 
ne de niveau, j’ai trouvé la même fuperficieénon- 
* cée dans les vieux documens , ce qui fait voir qu’on 
ne doit point trop fe fier à cette maxime : c’eft pour- 
quoi un Arpenteur examinera foigneufement de 
quelle méthode il faudra fe fervir quand il fe trou- 
vera fur le penchant d’une prairie, d’une terre, 
•d’un bois, montagne, &c. car il dépendra de fa 
circonfpe&ion de choifir la méthode qu’il dévia 
mettre en ulàge. 
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Mefurer à chaîne traînante eft l’ufage qu*on fait 
de la chaîne dans les pays unis &t plats. 

Pour mefurer à chaîne de niveau , il faut que le 
porteur la tienne toujours parallèle à l’horifon, 
mais dans les endroits.fort penchans, il ne pren- 
dra que cinq pies de la chaîne, & la tenant pa- 
rallèle à l’horifon, comme je viens de dire, il laif- 
fera tomber un piquet du bout de ces cinq piés, 
puis l’Arpenteur fe rendra audit piquet planté, & 
le porteur tenant toujours la chaîne comme def- 
fus, laiflfera tomber un autre piquet qu’il plantera 
dans le même point de fa chute , & continuera 
de fuite jufqiles enbas. 

Voici quelques articles tirés du neuvième cha- 
pitre des Coutumes du pays de Liege. 

Article XI. 

Droit de paflage duquel l’on a ufé avec veu 8t 
fceu d’un chacun paifîblement, pour un tems im- 
mémorial, & tenu pour prefcrit & aquis. 

Article XII. 

Tous réaulx chemins allant de bonne ville à au- 
tre, doivent tenir par- tout fans empêchement en 
largeffe deux verges de voie, & à tous tournans 
pour les chars & charettes, deux verges &demi, 
pour avoir les aifémences de tourner. 

Article XIII. 

Tous autres chemins & chariant voies allant de 
ville à autre, foient ruelles ou voies herballes, 
doivent tenir par tout une verge en largeflf , ÔC 
le tournant une verge & un quart. 
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Toutes voies d’aifémens & de moulin , par où 
l'on doit aller avec chevaux chargés, fix pies de 
largeffe pour le moins. 

Article XV. 

Les piéfaines & paffeaux quatre pies , le tout 
quoi aura lieu, fi par lettres cour fuffifantes n’étoit 
apparu du contraire. 

Il a auffi été réglé dans un Mandement porté par 
le Confeil de la noble Cité de Liege , rapporté par 
Louvrex, tome i. folio 309. que pour planter des 
arbres, fi ce font des pommiers, on les met ar* 
riere de Ton voifin 14 piés. 

Les poiriers & cérifiers 20 pies. 

Les noyers .15 pies. 

Et les pruniers 7 piés. 
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CHAPITRE IV. 


Du partage des Terrains tant réguliers 
v • qu'irréguliers , 

^ deflein que nous nous Tommes propofé 
S k ^ ans ce Traité, a été de donner des re- 

^ 3 8\ cs fûtes & infaillibles pour pouvoir 

■*. b »en arpenter ; il n’y en a point de fi 
utile & fi néceffaire que le partage des terrains ; 
car quelle injuftice ne commettrait-on point , fi 
la piece fe trouvoit mal partagée ? c’eft alors qu’un 
Arpenteur devroit convenir de fon ignorance. 

C’eft pourquoi nous donnerons dans ce chapi- 
tre des méthodes très-fôres& infaillibles pour par- 
tager exactement un terrain quelque irrégulier 
qu’il puiftie être : ces méthodes font tirées des 
« propofitions du livre d’Euclide. 

Ces méthodes pourront de même être fuivies 
par cepx qui ne mefurent point dans, cette Prin- 
cipauté, mais dans les pays étrangers, en fe fer- 
vant des mefures dont ils font ordinairement ufa- 
ge, comme on pourra voir ci- après : il fuffit d’a- 
vertir les curieux de fe rendre familières les opé- 
rations qui y feront déduites. 

On s épargneroit bien des peines, fi à la cam- 
pagne les héritages ne fe trouvoient point irrégu- 
liers j mais comme il ne s’en trouve prefque pas 
d autres , on doit néceflairement s’étudier à les 
bien partager. i'< 

Pour parvenir doncà ce partage, nous comme»- 
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cerons par expliquer des choies très- faciles , qui 
conduiront infenfiblement les Commenqans au 
but qu’on fe propofe. 

PREMIERE PROPOSITION. 

U N quarré contient 64 pies quarrés, de com- 
bien fera chaque côté ? 

On tirera la racine quarrée du nombre 64, il 
viendra 8 pour chaque coté. 

Cette méthode d'extraire la racine quarrée ejl 
clairement expliquée dans mon Traité d'dritméth 
que , page 294. 

fP RO POSITION II. 

D Ans le parallélogramme A B CD figure 15. 

plane. 2. la fuperficie eft de 96 verges quar- 
rées, le petit côté A C eft de 8 verges , on de- 
mande la longueur du grand côté A B. 

On fe reflouviendra ici que nous avons ditque, 
pour en avoir la fuperficie , il falloit multiplier la 
longueur par la largeur; fi donc cette fuperficie eft 
connue ; de même qu’un de fes côtés , en divifant 
cette fuperficie par 8 , côté connu , il viendra iz 
verges pour le grand côté A B. 

1 II en fera de même fi on divife la fuperficie par 
le grand côté, car le quotient donnera le petit côté. 

PROPOSITION III. 

1 • 

L A fuperficie dVin parallélogramme eft de 1 15 
verges & 50 piés quarrés, le petit côté eft 5 
verges de longueur , de combien fera le grand? 

On fe reffouviendra que j’ai dit qu'il ne falloit 
point confondre les verges <ÿ piés de fuperficie avec 
les verges & piés de longueur. 

0 Dans cette propofition on réduira les 113 ver- 
ges quarrées &c ajoutant les piés , par la prop. 4. 
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cbap. 2. on aura 113JO pies, & p*r h même 
proportion les 5 verges ae longueur feront ço pies. 

Alors fi on divilè 1 1 3 50 par 50 , fl viendra pour 
quotient 217 piés ou 22 verges 7 pies pour le grand 
côté du parallélogramme propofé. 

Nous éviterons les opérations de l’Arithméti- 
que , car nous avons déjà dit qu’un Arpenteur doit 
premièrement favoir les réglés de l’Arithmétique , 
nous nous contenterons d’énoncer les nombres. 

PROPOSITION IV. 

L Afuperficie d’un parallélogramme eft de 18 
verges petites , 49 piés 8t 20 pouces , le grand 
côté eft de 5 verges, 5 piés & 2 pouces. 

Celle ci fe fait comme la précédente, ainfi la 
fuperficie réduite fera 184920 pouc es par In propc- 
fition 4. du cbap. a. le côté connu fera 552 pou- 
ces par la même. 

En divifant 184910 par 551, il viendra pour 
quotient 335 pouces de longueur qui font 3 ver- 
ges, 3 piés &t <) pouces par la prop. 4. du ci bap. 2. 
pour le petit côté. 

PROPOSITION V. 

D Ans le parallélogramme/^- 1.. plane. 7. le pe- 
tit côté B C eft de 300 pies &t le grand A C 
de 400 piés , on veut contioître la diagonale A B. 

On multipliera chaque côté connu par lui- 
même. ; ' • • . . 

Puis de la fomme des deux produits on tirera 
la racine quarrée qui fera la diagonale. , 
300-multiplié par lui-même donne 90000, 8c 
400 aufli par lui- même 16000 , la fomme fera 
2'jooo dont la racine quarrée eft 500 piés pour 
la diagonale. - 
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PROPOSITION VL 

D Ans le parallélogramme //£. i. plane. 7. la 
fuperfiçie eft de 12000 pies , le petit côté de 
300, on veut connoître le grand côté. 

On cherchera le grand côt épar lapropofitiana, 
alors par la précédente on conpoîtra la diagonale. 

Il en eft de même, ft au-lieu du petit côté on 
.connoiffoit le grand côté. 

PROPOSITION VIL 

L A diagonale du parallélogramme//^ 1 .pl- 7* 
eft de 500 piés, le petit côté C B eft de 30Ô 
pies , on veut connoître le grand côté A 'C. 

On multipliera la diagonale par elle-même , de 
même que le petit côté, dont le produit fera tiré 
de celui de la diagonale; du refte on extraira la 
racine quarrée qui fera 400 piés pour le grand 
côté. 

ïl en eft de même fi on connoît la diagonale 
& le grand côté, pour avoir le petit. 

PROPOSITION VI II. 

T"\Aits le parallélogramme A BC figure 1. 
1 J plane. 7. la diagonale A B eft de 500 piés, 
& le petit côté B C de 300 piés , on veut connoî- 
tre la fiiperficie. 

On cherchera le grand côt b par la précédente. 
Puis on aura la fuperfiçie par la prep. 15. pl. a. 
. Il en eft de même , fi au-lieu du petit côté, 
on connoiftbit le grand. 

P R O POSITION IX. 

D Ans un triangle la fuperfiçie eft de 400 pe- 
tites verges , la bafe eft de 10 verges, on 
veut -connoître la perpendiculaire. 
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On doublera la fuperficie, il viendra 800 ver- 
ges qu’on divifera par 10, il viendra au produit 
80 verges pour la perpendiculaire. 

PROPOSITION X. 

D Ans un triangle , la fuperficie eft de 41 5 pe- 
tites verges & 35 piés quarré* , & la perpen- 
diculaire de 35 verges & 5 piés, on veut connoî- 
tre la bafe. 

Celle-ci fe fait comme la précédente, mais il 
faut premièrement réduire les dimenfions en une 
feule , par la quatrième propoftion du chapitre 2. 
il viendra 41535 piés quarrés , dont le double 
83070 fera divifé par 355 piés longueur de la per- 
pendiculaire. 

Le quotient donnera 234 piés ou 23 verges & 
4 piés pour la bafe du triangle propofé. 

Ces deux dernier es proportions , quoique de pe- 
tite conféquence , feront la bafe & le fondement de 
la méthode dont je me fers pour le partage ; ainf 
qu'on y fajft attention , de même qu'à la fuivante. 

PROPOSITION XL 

L Es triangles conftitués fiir bafes égales & enî 
tre mêmes parallèles , font égaux entre, eux. 
Ceci eft tiré de la propofition 38e. du livre 
d’Euclide, fig- 2. plane. 7. qui nous enfeigne que 
fi la ligne D E eft parallèle à la ligne A Ç, le 
triangle A O B eft égal au triangle BEC; en 
fuppofant aufli que la bafe A B foit égale à la bafe 
B C, & en tirant la perpendiculaire D A, elle 
fera commune aux deux triangles , parconféquer t 
ayant bafe égale perpendiculaire commune , ils 
feront égaux entre eux. 

Ce qui démontre qu’on peut chercher une per- 
pendiculaire hors du triangle, qui étant multipliée 

G 3 ' 


Digitized by Google 


78 Geometrïé pratique 

par la moitié de la bafe, donnera la fuperficië' dto 

triangle. Mettons-la en pratique. 

PROPOSITION XII. 

O N veut avoir la fuperficie du triangle A BC; 

fig- 3* plane. 7. dont le côté A Beftinaccef- 
fible. Nous avons Couvent dit que le plus grand 
côté du triangle fur le terrain étoit toujours la bafe 
fur laquelle ori droit la perpendiculaire ; mais com- 
me on la fuppofe ici inacceflible , lérvons-nous 
de la proposition précédente. 

- On prolongera le côté A C , & fur cette ligne 
prolongée, on tirera la perpendiculaire B O, qui 
étant mefurée & multipliée par la moitié de la bafe 
A C } donnera la fuperficie dudit triangle. 

- PROF O S I T I O N X I I I. 

Partager également entre quatre le parallclo • 

> gramme A B C D , fig. 4. plane. 7. 

O N divifera la ligne A B en 4 parties, de mê- 
me que la ligne C D. 

Tirant les lignes EH, FI & G K, le partage 
fera achevé. 

> PROPOSITION XIV. 

Partager également entre quatre le trapéfc 

ABC D y fig. 5. plane. 7* 

O N coupera la ligneB C én quàtre parues éga- 
les , de même que la ligne A D. 

En menant les droites des points de chaque 
fe&ion, on aura le pattage demandé. 
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proposition x v. 


Partager en deux parties également le triangle 
AB C,ifig. 6, plane. 7. 

T^ Our ce faire ,on coupera la bafe A C en deuK 
ST également , & du point O menant 4a ligne 
O R , le partage fera achevé. 


•PROPOSI T I O N XVI. 

Partager en quatre parties égales le triangle 
ABC , fig. 7. plane. 7. 

C Eile-ci eft la même que la précédente, on 
coupera la baie A C en quatre parties égales, 
& des points : menant des droites au point D, le 
partage fera achevé. 


P R O P G SI Tl O N X V I L 


■Pàrtüger le trapèfe ABC û en quatre parties 
égales & parallèles au<ôté A B ,fig.8. pl. 7. 

O N en cherchera premièrement la fuperficie 
par la prop. 8. du Cbap, 3. -Qr\ fuppofe ici 
. • que la grande parallèle foit de 600, la petite de 
•400, & la perpendiculaire de zoo pies, ainfi la 
fuperficie entière fera de 100000 pies quarrés ; 
cette fuperficie fera divifée par 4 , H viendra 
25000 piés quarrés pour chaque part. Puis , félon 
la prop . 2. de ce cbap. en divifant les 15000 par le 
côté connu A B zoo , U viendra 115 pies de lon- 
gueur , qu’on tranfportera avec la chaîne du point 
A vers D, St du point B -vervC. 

Continuant fur les mêmes lignesia même dis- 
tance de 1^5 piés , on aura la deuxieme part , & 
de mêmeencofc poux la treificme part,- Alors me- 
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nant des lignes droites, on aura le partage de- 
mandé. 

On verra la preuve du partage par le calcul qu’on 
fera des nombres reftans pour la quatrième part, 
La ligne A D étoit de 600 pies, 
on en a pris trois fois 125 , ainfi 
il refte . • . . . 12,5 fit* 

La ligne B C étoit de 400 , on 
en a pris trois fois 125, ainfi il 
refte ..... 2$ 

Oh ajoutera les deux parallèles , il — - — 

viendra 250^ 

qu’on multipliera par la moitié de la perpendi- 
culaire A B, favoir par roo, il viendra 2500O 
pies quarrés, laquelle part fe trouve aufli avoir 
la même fuperficie , ainfi le partage a été bien 
fait. 

PROPOSITION XVIII. 

On veut prendre 4 grandes verges hors du' 
parallélogramme À B C D , fig. 9. plane. 7. 

O N mefurera feulement le côfré A E^par exem- 
ple % de 200 piés, puis par la prop. s. de ce 
chapitre , on divifera les 4 grandes verges par le 
côté connu 200. 

Avant de divifer on réduira par la prop. 4. du 
ibap. 3 les grandes verges en piés , il viendra 8000 
qui feront divifés par 200 : le quotient donnera 40 
piés. 

On tranfportera avec la chaîne les 40 piés du 
point B jufqu’en V, & du point A jufqu’en E. 

Menant la droite V E on aura le requis. Si on 
vouloit avoir les quatre verges fur la ligne AC, 
on mefureroit la ligne A Ç ,par exemple , de 400 ; 
alow divifant les 8000 piés , valeur de 4 grandes. 


sur le Terrain. 8*. 
Verges , il viendroit 10 pies qu’on tranfporterow 
des points A & C vers B & D ; puis des points me- 
nant une ligne droite, on auroit encore le requis. 

PROPOSITION XIX. 

Prendre grande s verges hors du parallélogramme 
A B C Z), fig. io. plane. 7. du point C . 

C Elle-ci eft la même que la propofition 10 de 
ce Chapitre, car on çonnoît la fuperficie & la 
perpendiculaireC A, qui fera par exemple de zoo 
piés par le fecours de la verge ; ainfi félon la lame, 
pr opofiti on de ce cbapitr e, on doublera la fuperficie, 1 
il viendra 16000 piés qu’on divifera.par le côté 
connu 200 , il viendra 80 piés qu’on tranfportera 
du point A vers B , par exemple , au point O. 

•Menant la droite O C on aura le requis , favok 
4 grandes verges. 

Dans cette propofition, le point C étant fixe, 
on n’y fauroit former autre figure qu’un triangle,' 
& comme Kangle A fe trouve aufiifixe, il faut 
néceflairement former l’autre angle fur là ligne 
AB, qui fe trouvera en O. 

Prefque toutes les opérations du partage dépen* 
diront de cette propofition. 

PROPOSITION XX. 

J Prendre 6000 piés quarrés bon du parallèle • 
gramme ABCDify.il. plane. 7. dupoint O. 

O N voit clairement que cette propofition fe 
doit réfoudre comme la précédente. 

On mefurera la ligne B O, fuppofonsqu' elle / Vit 
■de loo piés. 
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Puis par la précédent? on doublera les 6000 , IL 
viendra 12000, qui feront divifés par 100, le quo- 
tient 110 piés fera tranfporté depuis le point B 
vers E , par exemple ,' au point A. 

Menant le droite A O on aura le requis. 

PROPOSITION XXI. 

Partager également en deux partie s la Figure 12. 
planche 7. qui eft un parallélogramme , du point O. 

O N mefurera le côté A O : on tranfportera la 
même diflance du point D vers B t par exem- 
ple , au point S. 

Menant la droite S O , on aura le partage de- 
mandé. 

‘ Généralement tous parallélogrammes de même 
hauteur & ayant même bafe, font égaux entre eux. 

Une diagonale partage également en deux le 
quarré, le parallélogramme, le rhombe & le rhom* 
boïde. 

* * - • 

P R O P O S I T I O N X X I ï. 

Prendre 6000 piés çuarrés hors du trapéfo'ide 
À B O Z), fig. 13. plane. 7. du point O. 

S I la ligne Ou côté O B étoit perpendiculaire 
fur U ligne A B, la queftion feroit la même 
que celle de la iome. proportion , mais comme 
elle ne fe trouve point perpendiculaire , voici la 
méthode générale. 

On cherchera, félon la lame, proportion , une 
perpendiculaire fur la ligne A B. 

Cette perpendiculaire fe trouvera en prolon- 
geant la ligne A B. 

Sur cette ligne prolongée ÔC avec l’inftrutnent. 
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on cherchera la perpendiculaire, par exemple , O C. 

On mefurera cette perpendiculaire qui eft , par 
exemple , de ix>o piés. 

Alors la queftion fera réduite à la lome. & 
lime, propofuion. 

On doublera la fuperficie 6000 , on aura 1 2000 
qu’on divifera par 100, il viendra 120 piés qu’on 
tranfportera du point B vers le point A , qui fera, 
par exemple, le point E. 

Menant la droite E O, on aura le requis. 

PROPOSITION XXIII. 

Partager le triangle ABC , figure 14. plane. 7. 
également en deux du point O. 

S I on conçoit parfaitement ce qui a été dit fur 
les principes démontrés , qui font cependant, 
pourainfî dire, de petite conféquence, on con- 
cevra auffi facilement de quelle maniéré il faut 
opérer. ,, 

Premièrement on mefurera toute la figure, dont 
la fuperficie fera partagée en deux. 

Alors on cherchera une perpendiculaire du 
point O fur le côté A B qui fera la ligne O E. 

Avec cette perpendiculaire on diviiera Le dou- 
ble de la portion d’un chacun comme il a déjà 
été dit. 

Le quotient fera tranfporté du point A vers B , 

par exemple , en D. 

Menant la droite D O , on aura le partage de- 
mandé. 

On peut préfentement remarquer que la méthode 
de partager exactement, n’eft fondée que fur une 
fimple divifion : faifons-en ufage dans les pièces les 
plus irrégulières, mais auparavant faifons voir la 
méthode de la plupart des Arpenteurs de ce pays. 
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PROPOSITION XXIV. 

Partager en deux également la Figure 15 . planche 7, 

L A plupart ayant mefuré la figure & la fuperfi- 
cie partagée en deux également , pour faire le 
partage demandé , ils coupent une portion au ha- 
fard , comme O G C B , qu’ils mefurent. 

Tuis ils remarquent par la fouftraélion fi cett;e 
portion a effectivement la fuperficie qu’elle doit 
avoir, fuppofé ici qu’elle ne l’ait pas. 

Alors ils divifent ce qui manque, par la ligne 
O G qu’ils ont foin de mefurer. 

Le quotient delà divifion fe tranfportedeOen 
E, & de G en F ; puis menant la ligne E F , le 
partage eft achevé» 

Remarque. 

Si la ligne A B était parallèle à la ligne D C, 
en c on dur r oit que le partage eft bien opéré , mais 
tomme cette ligne A B ne Je trouve point parallèle 
à la ligne Z) C, on doit conclure avec juftice que 
ce partage eft faux , & que cette méthode ne doit 
point être futvie par ceux qui font profeffton de tra- 
vailler pour le public. Je ne fais voir ce défaut que 
pour en retirer ceux qui le commettent. 

* PROPOSITION XXV. 

Partager la Figure 16. planche 7. en deux également. 

C Ette figure eft la meme que ta précédente: 
donnons la méthode de la partager exacte- 
ment en deux parties égales. 

Il faut premièrement chercher la fuperficie de 
toute la piece, qui fe divifera par deux. 

. On prendra un point fixé fur le côté A B , put 
exemple , le point E. 

Puis 
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Fuis on cherchera la fuperficie du triangle A E 
D, qui fera ôtée de la part dun chacun ; le refte 
fera repris fur la ligne D C. Alors la queftion eft la 
même que la fig. 13. plane, 7 . ainfi on doublera 
ce relte qui fera divifé par une perpendiculaire 

du point fixe E fur la ligne D C, favoir par la 
ligne E O. v 

Le quotient de la divifion fera tranfporté du 
point D en F. 

Menant la droite F E, le partage fera achevé. 

ïesnomb°r tr0nS 3 ** ^ ^ opérations avec 

Qu’on compare préfentementees deux métho* 
«les, un chacun avouera avec juftice que la der- 
nière eft préférable, puifqu’elle donne au iulte ce 
que chaque partageant doit pofleder,au- lieu que 
la première méthode fi en ufage, ne donne qu’un 
faux partage. M 

Notre méthode eft trèt-expéditive, car aux 
champs on a bientôt mefuré un triangle ,, u ’on 
forme, après quoi il n’y a plus qu’une divifion à 
faire par une perpendiculaire. 

S il arrive que cette perpendiculaire foit com- 

A* 7 rgeS *. de piës & de PO^es ; nous 
d 'i a . fait , V0Ir ,P ar Ia I0 me. propofirion qu’il 
' . ir re duire les deux nombres dans leurs plus 

r xtrsr*' ce qu ’ on a d ' momré dans 

PROPOSITION XXVI. 

Partager la Figure ij. planche 7. en deux égale- 
ment fur le côté A D. 

Len f d P euf e ^ ‘° Ute la h ' SU ' e fera P arta Sée 

On partagera auflï en deux nanties le côté A D 

F a \ exemple , au point E, * 9 

H 
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On mefurera le triangle A B E. 

La fuperficie fera ôtée de la part d’un chacun: 
en annotera le refte , qui fera pris fur la ligne B C 
de cette maniéré. 

Nous avons dit qu’il falloit chercher une perpen- 
* diculaire fur la ligne BC , mais comme il ne s’y enr 
trouve point, on prolongera la ligne B C , fur la- 
quelle ligne & au point O on aura la perpendicu- 
laire E O, qui étant mefurée, fera le divifeur du 
double du refte que nous avons dit d’annoter. 

Le quotient de la divifion fera tranfporté du 
point B en F. 

Menant la droite EF , le partage fera achevé; 

PROPOSITION XXVII. 

Partager U Figure 18. planche 7. en deux partiet 

égales. 

L A figure fera mefurée , & la fuperficie parta- 
gée en deux. 

Puis on cherchera la fuperficie du triangle A S B 
qui fera ôtée de la part d’un chacun ; le relie fera 
la fuperficie d’un triangle à chercher fur la ligne 
BC 

Mais la perpendiculaire à chercher ne fe trou- 
vera que hors de la figure, fur la ligne prolongée, 
favoir S O. 

Par cette perpendiculaire S O on divifera le 
double du refte, le quotient de la divifion fera la 
bafe qu’on cherche depuis B jufqu’en F. 

Menant la droite F S, on aura le partage de- 
mandé. • * , 


.* 1 
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PROPOSITION XXVIII. 

Partager la Figure 19. planche 7. en trois parties 
également fur la ligne A H. 

O N cherchera la fuperficie de la figure , qui fera 
partagée en trois également. 

La ligne A H fera auffi partagée en trois aux 
points C F , parconféquent les points C F feront 
fixes. 

Pour avoir la portion du premier , on cherchera 
la fuperficie du triangle A C B qu’on fouftraira de 
la part du premier , le refte fera doublé comme il 
a fou vent été dit. 

On prolongera la ligne E B , fur la ligne prolon- 
gée on trouvera avec l’inftrument la perpendicu- 
laire C O , qui fera le divifeur du double du refte 
de la fouftraftion. 

Le quotient de la dWifion fe portera du point 
B en D. 

Menant la droite DC^ on aura la première 
portion. 

Pour avoir la deuxieme, on cherchera la fuper* 
_ ficie du triangle CFD, qui fera ôtée de la paK 
du deuxieme, le refte fera doublé. 

On cherchera la perpendiculaire du point fixe 
F fur la ligne E O, qui fera la ligne R F. 

Par cette perpendiculaire on divifera le dou- 
ble du refte de la fouftraftion. 

Le quotient fera porté du point D en G. 
Menant la droite F G, on aura la deuxieme 
portion , parconféquent la troifieme fera la figure 
ou portion F H E G. 

Faifons encore remarquer que pour avoir un 
tifage familier de ces méthodes, il faut prendre 
un compas, une échelle relie qu’elle puiffe être, 
une régie de boi$ & un équerre. 

H 1 
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On former^ une figure à peu près de même que 
celle repréfenrée dans la planche; on aura foin d’en 
rapporter toutes les dimenfions avec le compas fur 
l’échelle; lai fuperficie en fera de même partagée. 

On travaillera avec le compas & l’équerre , 
comme il eft di<, enmefurant féparement la der- 
nière portion , la fuperficie fera connoître fi.on a 
bien opéré. 

Il faut auffi remarquer que la plupart des figu- 
res ci-defTus citées & à citera la fuite, ont été par- 
tagées avec le compas; il s’en trouve quelques- 
unes qui ne l’ont point été, & que les lignes du 
partage ont éré tirées à l’œil : cela ne dérange en 
rien à l’explication qu’on doit fuivre , pour pou- 
voir pratiquer ces méthodes fur le terrain. 

PROPOSITION XXIX. 

Partager la Figure 20. planche 7. en trois parties 
égales du point fixe A ^ oit on fuppofe avoir un 
puits commun . 

O N en chérchera la fuperficie par le troifieme 
C bapitre. 

Cette fuperficie fera divifée par trois. 

Pour avoir la part du premier, on cherchera 
la fuperficie du triangle À EF. 

Cette fuperficie fera fouftraite de la part du pre- 
mier, le refte fera doublé. 

Sur la ligne F C on cherchera la perpendicu- 
laire A O , avec laquelle on divifera le double du 
refte de la fouftra&ion. 

Le quotient fera la diftance à porter du point 
F en B. 

Menant la droite B A , en aura la première por- 
tion B A E F. . 

Pour avoir la deuxieme , comme la perpendicu- 
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i laire OAeft commune à tous les triangles qui fe 
formeront fur la ligne F C filon la ime. proposition , 
on divifera le double de la part -du deuxieme par 
la perpendiculaire A O félon la 13 me. proportion* 

; Le quotient fera porté du point B en D. 

Menant la droite DA, on aura la deuxieme part 
33 A D. La troifieme le trouve d’elle même. 

PROPOSITION X X'X. 

Partager la Figure 2 1 . planche 7. en deux parties 
égales du point O. 

O N en cherchera la fupeiücie qui fera divifée 
par 2* < 

Pour avoir la première portion , on Cherchera 
une perpendiculaire du point O fur la ligne B A 
prolongée, qui fera la ligne O V. 

Avec cette perpendiculaire O V on divifera le 
doublç de la part du premier. 

Le quotient de la divHion fera transporté d« 
point A en C félon la \$tne. propofition. 

Menant la droite CO, le partage fera achevé. 

PROPOSITION XXXI. * 

Partager la Figure 22. planche 7. eu trois parties 
-t > . égales du point eâ. 

r -VI • . ^ ^ ' . * 1 "J 

L A fuperficiede la figure fera divifée partrois. 

Pour avoir la part du premier, on prolon- 
gera le côtéDC pour trouver la perpendiculaire 
E A. 

Par cette perpendiculaheondiviferale double 
de la part du premier. - ; 

<Le quotient fera porté du point C en T). 
Menant ta droite DA on. aura la part du premier. 
iPour avoir plu^facîlementUj)attduileu»xieîÉ^ 
yrenonsda Au doié de Ü, • . 

m 3 
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Ainfi on prolongera le côté B pour trouver la 
perpendiculaire A V. 

Avec certe perpendiculaire A V on divifera le 
double de la part du deuxieme. 

Le quotient de la divifion fera porté du point 
B au point P. 

Menant la droite P A , on aura le partage tout 
achevé. 

PROPOSITION XXXII. 

Partager la Figure 7 .%. planche 7. en deux parties 
égales du point V. 

L A fuperficie fera divifée par deux. 

On cherchera la perpendiculaire du point 
V fur la ligne A B.' 

Avec la perpendiculaire trouvée C V on divi- 
fera le double de la première part. 

Le quotient de la divifion fera porté du point 
A au point P. 

« Menant la droite P V , le partage fera achevé. 

La ligne pon&uée V O ne doit point être dans 
la figure, finon qu’on ne veuille commencer le 
partage du côté de D, alors la perpendiculaire - 
O V fervira de divifi ur. 

PROPOSITION XXXIII. 

Partager la Figure 24. planche 7. en trois parties 
égales du point V. 

L A fuperficie fera divifée par trois, pour avoir 
le contenu d’un chacun. 

On cherchera la fuperficie du triangle AVD 
qui fera tirée du, contenu de la première part, le 
iefte de la fouftraélion fera doublé. 

- Puis on cherchera la perpendiculaire du point 
Y fur la ligne D B. •. . ; 
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Avec cette perpendiculaire V E on divifera le 
double du refte de la fouftra&ion. 

Le quotient fera porté du point D au point C. 
Menant-la droite C V, on aura la première part 

V A DC. 

Pour avoir la deuxieme, nous avons déjà dit que 
la perpendiculaire VEeft commune à tous trian- 
gles formés fur la ligne D B , félon la une prop. • 
Ainfi on divifera le double de la deuxieme part 
par la perpendiculaire V E. 

Le quotient de cette divifion fera porté du 
point C au point P. 

Menant la droite P V, on aura la deuxieme part 

V C P & la troifieme V B P. 

PROPOSITION XXXIV. 

Partager la Figure t planche 8. en trois parties 
égales des points P & P. 

L A fuperficie fera divifée en trois également. 

Le double du contenu de la première part 
fera divifé par la perpendiculaire O P. 

Le quotient fera porté du point A au point T. 
Menant la droite T P, on aura la première part. 
Cherchons la deuxieme du côté de D. 

Avec la perpendiculaire V B on divifera le 
double du contenu de la deuxieme part. 

Le quotient fera tranfporté du point D au 
point X. 

Menant la droite X V, le partage fera achevé* 
PROPOSITION XXXV.,.. 

Partager le triangle A B D fig. 2 . plane. 8. en 
trois parties égales du point O. \ 

L A fuperficie de la figure fera divifée par trois, 
comsnç il a toujours été dit. - 
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> Pour la première part , du poinr O on cherchera 
la perpendiculaire (ur la ligne A B. 

Cette perpendiculaire fera la ligne O S, avec 
laquelle on divifera le double de la fuperficie de 
la première part. 

Le quotient fera f ranfporté du point A au point X. 
Menant la droite O X , ©n aura la première part 
OA X. 

Pour avoir la deuxieme, du point O on cher- 
chera la perpendiculaire fur la ligne D B. 

Avec cette perpendiculaire O T on divifera le 
double de la fuperficie de la deuxieme part. 

Le quotient fera tranfporté du point D au pointV, 
Menant la droite O V, on aura une deuxieme , 
part O V D. La troifieme fera X O V B. 

PROPOSITION XXXVL 

Partager la Figure 3 . planche 8 . en trois parties 
1 égales des points V, O. 

1 . 

* / * , f 

I L eft inutile de repéter qu’on doit connoître la 
fuperficie de la figure qu’on propofe à partager, 
puifqu’on doit la connoître abfolument ; ainfi nous 
n’en ferons plus mention. 

Pour ay.oir la première part on divifera par la 
perpendiculaire V N ie double de la troifieme par- 
tie du contenu de la figure. 

Le quotient de la divifion fera porté du point 
A au point S. , • 

Menant la droite V S on aura la première part 
A VS. / ' - \ • 

. Pour avoir la deuxieme ,'on tirera du pointO 
la perpendiculaire O T avec laquelle on divifera 
3e double du tiers du comenu >de la figure. 

Le quotient de la diyifion ferapûrté du point 
D au point X, •" '• il - ■ 
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Menant la droite X O, on aura la deuxieme part 
X D O. La troifieme fera V B O X S qui fe trouve 
d’elle-même. 

PROPOSITION XXXVII. 

Partager la Figure 4. planche 8. en trois parties 
égales du point O. 

O N mefurera le triangle A B O dont la fuper- 
ficie fera tirée du tiers de la fuperficie de la 
mefure entière. 

Le double du refte fera divifé par la perpendi- 
culaire O S. 

Le quotient de îa divifion fera tranfporté du 
point B au point C. 

Menant les droites A O St O C , on aura la pre- 
mière part A B C O. 

Pour avoir la deuxieme on fouftraira la fuperfi- 
cie du triangle C O V hors du tiers du contenu de 
la figure entière. ; 

Le double du refte fera divifé par la perpendi- 
culaire OI. 

Le quotient de la divifion fera tranfporté du 
point V au point D. '* 

Menant la droite OD, on aura la deuxieme part 
O C V D. La troifieme fera D O A, &c. 

PROPOSITION XXXVIII. 

Partager la Figure 5. planche 8. en trois parties 
égales du point O. 

» t 

O N fouftraira la fuperficie du triangle A O B 
du tiers de la figure entière. 

Le double du refte fera divifé par la perpendi- 
culaire O C. 

Le quotient de la divifion fera tranfporté du 
point B au point D. 
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Menant les droites O D & A O, on aura la pre- 
mière part ABDO. 

Pour avoir la deuxieme, on fouftraira la toper- 
ficie de la figure O D E F hors du tiers de la figure 
entière. 

Le double du refte fera divifé par la perpendi- 
culaire O S. 

Le quotient de la divifion fera tranfporté du 
point F au point G. 

Menant la ligne droite O G , le partage fera 
achevé. 

PROPOSITION XXXIX. 

Partager la Figure 6. planche 8. en quatre partie* 
égales du point O. 

O N fouftraira la fuperficie du triangle A O B 
du contenu de la part d’un chacun. 

Le double du refte de la fouftra&ion fera divifé 
, par la perpendiculaire O D. 

Le quotient fera tranfporté du point B au point C. 
Menant la droite C O Sc A O , on aura la pre- 
mière part A B C O. 

Pour avoir la deuxieme on fouftraira la toper- 
ficie du triangle C O E du contenu de la part d’un 
chacun. 

Le double du refte de la fouftraâion fera divifé 
par la perpendiculaire O F. 

Le quotient de la divifion fera tranfporté du 
point E au point F qui étoit en même-tems per- 
pendiculaire. 

Menant la droite OF, on aura la deuxieme part 
O C E F. 

Pour avoir la troifieme on fouftraira le triangle 
O F G du contenu de la part d’un chacun. 

Le double du refte de la fouftradion fera diviië 
par la perpendiculaire H <X 
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Le quotient de la divifion fera tranfporté du 
point G au point I. 

Menant la droite I O , on aura la troifieme part 
O F G I. La quatrième fera A O I ; ainti le part 
tage demandé fera achevé. 

PROPOSITION XL. 

Partager la Figure 7. planche 8. en trois parties 
égales du point O. 

O N fouftraira la fuperfîcie du triangle A O C 
du contenu d’un chacun. 

Le double du refie de la fouftra&ion fera divifé 
par la perpendiculaire O F ponéluée. 

Le quotient de la divifion fera tranfporté du 
point C au point I. 

Menant la droite A O & O I, on aura la pre- 
mière part A C I O. 

Pour avoir la deuxieme il faudra feulement di- 
vifer le double du contenu d’un chacun par lapera 
pendiculaire O B. 

Le quotient de la divifion fera tranfporté du 
point A au point E. 

Menant la droite EO,le partage fera achevé. 
PROPOSITION X L I. 

Partager la Figure 8. planche 8. en trois parties 
égales des points C & O. 

O N fouftraira la fuperficie de la figure PAC 
hors du contenu de la première part. 

Le double du refie de la fouftraéïion fera divifé 
par la perpendiculaire O C. 

Le quotient de la divifion fera porté du point P 
au point E. ' 

Menant la droite E C, on aura la première part. 
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Pour avoir la deuxieme on iouftrairala fuperfi- 
cie du triangle DBV hors du contenu d’un chacun. 

Le double du refte de la fouftra&ion fera divifé 
par la perpendiculaire X D. 

Le quotient de la divifion fera porté du point V 
au point F. 

Menant la droite F D on aura le partage achevé. 

PROPOSITION X L 1 1 . 

Partager la Figure 9. plane. 8. en deux également 
du point O. 

O N fouftraira la fuperficie de la figure ODCV 
hors du contenu de la première part. 

Le double du refte de la fouftra&ion (era divifé 
par la perpendiculaire G O. 

Le quotient de la divifion fera porté du point V 
au point A. 

- Menant la droite A O on aura le partage achevé. 

PROPOSITION XLIII. 

Partager la Figure 10. planche 8. en quatre égale • 
ment des points /f, L, R. 

O N fouftraira la fuperficie du triangle C B A 
hors du contenu de la première part. 

Le double du refte de la fouftraétion fera divifé 
par la perpendiculaire D A. 

Le quotient de la divifion fera porté du point 
C au point O. 

Menant la droite O A on aura la première part 
O CB A. 

Pour avoir la deuxieme part f commençons du 
côté de H F. 

On fouftraira la fuperficie du triangle E H E 
hors du contenu de la part d’un chacun. 

Le 
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Le double du refte de la fiouftraftion fera divifé 
^par la perpendiculaire © E. 

Le quotient de la divifion fera porté du point F 
au point S. 

Menant la droite S E on aura la deuxieme patf 
SFHE. 

Pour avoir la troifieme on fouftraira la fuper- 
ficte du triangle L S E hors du contenu de la part 
d’un chacun. 

Le double du refte fera divifé par la perpendi- 
culaire VL. 

Le quotient de la divifion fera tranfporté du 
point S au point T. 

Menant la droite T L , on aura la troifîeme part 
LEST: ainfi la quatrième fera la figure ALT 
V O, & le partage fera achevé. 

PROPOSITION X L I V. 

Partager la Figure II. planche 8. en trois 
également . 

O N fouftraira la fuperficie des quadrilatères 
L M & I A B hors de la part d’un chacun. 
Le refte fera divifé par la ligne M B. 

Nota. Qu’il ne faut point ici doubler le refie 
de la foujhaâion , parce qu'on fuppofe que la ligne 
A F eft parallèle à la ligne IVj O : ainfi on doit re- 
prendre ce qu'il manque pour un parallélogramme , 
comme il a été expliqué à la propofition i8me. 

Le quotient de la divifion fera porté du point 
B au point D & du point M au point N. 

Menant la droite N D, on aura la première 
part. 

Pour avoir la deuxieme , on fouftraira la fuper- 
ficie du parallélogramme D E C N & du triangle 
H E F hors du contenu de la part d’un chacun. 

I 
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Le refte de la fouftra&ion fera porté du point 
C en O. 

Menant la droite O H parallèle à la ligne C E, 
on aura le partage demandé. 

PROPOSITION XLV. 

Partager la Figure 12. planche b’, en trois 
également. 

O N fouftraira les quadrilatères F B Si I B hors 
du contenu de la part d’un chacun. 

Le refte fera divifé par la ligne I O. 

Le quetient de la divifion fera porté du point O 
au point D, & du point I au point K. 

Menant la droite K D on aura la première part. 
Pour avoir la deuxieme on divifera la part d’un 
chacun par la ligne K D. 

Le quotient de la divifion fera porté du point 
D au point E, & du point K au point L. 

Menantla droite L Eon aura le partage achevé. 

PROPOSITION XLVI. 

Partager la Figure 13. planche 8. en quatre 
également . 

O N fouftraira la fuperfîcie de la figure A CD B 
hors du contenu de chaque part. 

Le refte de la fouftra&ion fera divifé par la li- 
gne E B. 

Le quotient fera tranfporté du point B au point 
F , fk du point E au point G. 

Menant la droite G F on aura la première part. 
Pour avoir la deuxieme, on divifera la part d’un 
chacun par la ligne G F. 
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Le quotient de la divifion fera tranfporté du 
point F au point H , & du point G au point I. 

Menant la droite H I on aura la deuxieme 
part. 

On portera le même quotient du point H au 
point K. , & du point I au point L. 

Men^|t la droite L K on aura le partage achevé. 
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jvjJL»’* •nJ^Lw oJ^L'wJ^Lr.irvsj^- 

CHAPITRE V. 


De la Réduction des mefiMs. 

A plupart des villages de cette Princi- 
er T ?) pauté ont prefque tous une différente 
€ ^ mefure, car dans des endroits la verge 

f era j e 16 pies de longueur, dans d’autres 
de 17 , de 18 , de 20 , &c. tellement qu’on ne peut 
point s’exempter delà rédu&ion des mefures , par- 
ticuliérement ceux qui voudront mefurer avec la 
même chaîne ; il eft vrai que quelques-uns fe fer- 
vent des chaînes convenables dans l’endroit où ils 
doivent mefurer , mais de combien de chaînes de- 
vront-ils être munis , puifque pour mefurer 20 à 
3oboniers ,-ils fe trouvera bien fouvent trois à 
quatre mefures différentes ? ' 

Comme cette rédu&ion fe fait fort différem- 
ment , il en réfulte aufli cette différence de mefure 
qu’on rencontre fi fouvent entre les Arpenteurs, 
qui n’étant pas bien inftruits dans les réglés de l’A- 
rithmétique, s’exemptent de faire des divifions 
par de grands nombres, & font leurs rédu&ions 
par une méthode toute extraordinaire , de façon 
que bien fouvent iis n’ont point ce qu’ils cher- 
chent , avec jufiefTe. 

C’eft pourquoi nous donnerons ici une métho- 
de très-facile parla feule divifion, de réduire tou- 
tes fortes de mefures. 

On doit fe refTouvenir quele bonier ne contient 
par tout ce pays que 20 grandes verges , ou 400 pe- 
tites ; parconféquent une grande verge contiendra 
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20 petites. On doit aufli taire attention que quand 
on parle de la longueur d’une verge, elle eft en- 
tendue de 16 pies, autrement il faut le fpécifier 
pour éviter l’erreur. 

Commençons pour ceux qui melurent avec la 
chaîne de 32 pies. 

Si la verge a l 6 pies de longueur, la fuperficie 
de la verge quarrée fera de 2^6 piés , car nous 
avons fait voir qu’en multipliant la longueur de 
la verge par elle-même , on auroit la verge quar- 
rée; ainfi multipliant 16 par 16, il vient ce nom- 
bre 256 piés quarrés. 

Il rétulte de ceci que fi on réduit la longueur Sc 
la largeur d’une piece d’héritage en piés, & qu’on 
multiplie l’un par l’autre, on aura des piés quar- 
rés : il réfulte encore de ce qui a été dit au deuxie- 
me Chapitre , que fi on divife ces piés quarrés par- 
256 , valeur d'une verge quarrie , le quotient de 
la divifion donnera des verges quarrées , cela eft 
inconteftab-e; après quoi :1 reûe à réduire ces pe- 
tites verges en boniers, &c. 

On peur donc conclure qu’en fuivant ce« maxi- 
me r -, on parviendra toujours à une véritable ré-: 
duftion : pourquoi donc ne les fuit*on pas? 

Donnons quelques propofitions. 

PREMIERE PROPOSITION. 

s 

A Yant mefuré une piece d’héritage avec la 
chaîne de 32 piés ou 16 piés pour la verge, 
on a trouvé qu’elle contenoir , par exemple , 
50000 niés quarrés ; mais la verge dans cet en- 
droit eft de 20 piés de longueur. 

Pour favoir de combien fera la fuperficie, com- 
me 16 fois 16 ou 156 fois la petite verge , on mul- 
tipliera donc 20 piés de longueur par 20 piés , il 

1 3 
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viendra 400 pies qnarrés pour la petite verge dans 
cet endroit. 

Divilànt 50000 pies trouvés dans la piece par 
400, il viendraau quotient 115 petites verges pour 
la fuperficie, qui font 6 grandes verges & 5 pe- 
tites. 

On voit clairement qu’il ne s’agit que d'une di- 
vifion pour réduire toutes fortes de mefures. 

La plus grande difficulté ne confifte que dans la 
recherche du nombre des piés quarrés qu’il faudra 
pour la fuperficie d’une petite verge , parce que ce 
nombre fera le divifeur par lequel on divifera les 
piés quarrés contenus dans la piece mefurée. 

PROPOSITION IL 

Une piece d'héritage contient 60000 piés quarrés 
avec la chaîne ordinaire , mais la verge dans cet 
endroit efl de 15 piés 3 pouces de longueur. 

P Our avoir la fuperficie , on multipliera 1 5 piés 
3 pouces par 15 piés 3 pouces, il viendra 234 
piés neuf pouces quarrés pour la fuperficie de la 
petite verge. 

Divifant par ces piés & pouces la fuperficie trou- 
vée, on aura de petites verges. 

Comme on ne peut point di vifer par deux nom- 
bres , on les réduira par le 2 me. chapitre , en pou- 
ces , il viendra 23409 pouces ; on réduira auffi le* 
60000 piés en pouces, il viendra 6000000 pouces, 
divifant ce nombre par 23409, il viendra 2 56 pe* 
tites verges & 71 piés quarrés. 

Il ne faut pas être furpris fi la divifion eft com- 
pofée de grands nombres; un Arpenteur ne doit 
point être apprentif dans les réglés d’Arithméti- 
que, il ne doit point s’en exempter, s’il fwbaite - 
de s’acquitter de fon devoir, 
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Voici une table qui donnera le^fuperficies 
qu’on devra chercher bien (ouvent avec peine. 

Elle eft compoféede quatre colonnes, dont la 
première défigne les pies & pouces pour la lon- 
gueur de la verge. 

La deuxieme comprend les piés & pouces quar» 
rés pour une petite verge quarrée. 

La troifieme donne la longueur de la verge en 
piés St pouces en parties décimales. 

La quatrième donne les fuperticiesde la verge 
en piés & pouces quarrés. 


- TABLE DES MESURES. 

C Ette Table contient quatre colonnes , dans la 
première on trouvera les piés & pouces pour 
une verge de longueur en parties ordinaires. 

Dans la deuxieme on trouvera les piés & pouces 
quartés pour une verge quarrée . 

Dans la troifieme on trouvera les piés & pouces 
tn parties décimales pour la verge de longueur. 

Et dans la quatrième on trouvera hs piés & pou* 
cm quarrés pour une verge quarrée par les parties 
décimales . 


Lmgueur 

Super fit ii dt 

Longueur dt 

Superficie de la 

dt lavtrg. 
Pies pou. 

la verge. 

piés pouces. 

la verge 

pie* pouces 

Vt rge. 

piés pouces* 

1*5 

225 . 

) 

ï 

9 - 3“4 

87 * 

«5 • 1 

228 . 1 

9 • 4*5 

89 . 6 % 

i5-a 

»3« . 4 

9 • 5 

<?0 . 25 
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■ 

Longueur 
de U ver ’. 

pics po.i 

. ‘fi te d.‘ 

Vcrg- 

pi j s pouces 

.-ongmur at im 
verge 

pies pouces. 

superficie de U 

ver i‘‘ 

piés pouces. 

15*3 

.^ 34 * 9 

9 • 

5 ~ 
j * 

91 

% 

44 r’ 

15-4 

237.16 

9 • 

6- 

4 

92 

• 

64,-; 

15*5 

240.25 

9 • 


93 

• 

84 s 

15.6 

243.36 

9 • 

7- 

95 

• 

6- 

4 

T 5 • 7 

246.49 

9 • 

8 -i 

96 

• 

O VI 

“ 64 

15.8 

249 . 64 

9 . 

8-î 

4 

97 

• 

5 1 ,7 , 

15-9 

252.81 

9 • 

9 *i 

98 

• 

75 “ 

16 . 0 

256. 0 

i O . 

0 

100 

• 

0 

16.1 

259.21 

IO . 


101 

• 

_ _îî 
2 5«4 

16.2 

262 . 44 

IO . 

i-l 

4 

102 

• 

51 - 

J td 

16.3 

265.69 

IO . 

«î 

103 

• 

78U 

' «4 

16.4 

268 .96 

IO . 

2- 

2 

[ °5 

• 

61 

4 

16.5 

272.25 

IO . 

37 

106 

• 

34 -j 

16.6 

275-56 

10 . 

. 3 " 

107 

é 

« 4 iï 

16.7 

278 . 89 

10 . 

4 ’ï 

108 

• 

944 

16.8 

282 . 24 

10 . 

5 

1 10 

• 

25 

*6.9 

285.61 

10 . 

$ 

5 « 

11 z 

• 

56 Î-; 
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ligueur Superfici* de Longueur delà Superficie de U 

de laverg. la verge. verge. . *«**• 

pics pou. pies pouces, pii* pouces. pies pouces. 

17.0?' 289. o 10. 6- 112 . 89- 

17. I 292.4I 10 . 67 114 • 22^ 

17.2 295.84 IO . 77 I 15 • 5 <^ 

17*3 299.29 IO . 87 ll 6 . 91 - 

17.4 302.76 IO . 07 Il8 . 26 - 

17.5 306.25 10 . 97 119 . 62*7 

17.6 309.76 II . o 121 . O 

17.7 313-29 II . O7 122 . 37J7 

17.8 316.84 II . I7 123 . 76,7 

17.9 320.41 II. 17 125 . i6~ 

18.0 324. o U . 27 126 . 567 

18. i 327 . 61 n.37 127 . 97 «7 

18.2 331-24 11 • 37 129 • 39 i 7 

18 .3 334-39 il 1 • 47 r 3 ° • ?*£ 

18.4 338.56 11 *5 1 3 2 • 25 

18.5 342.25 il . 5 *1 133 • 69«7 

18.6 345.96 U . 67 135 . I 4 £ 
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Ltngu'ur 

de la v'*g. 
piés pou 

18 . 7 
18 . 8 

18 .9 

19 .0 

19 . I 
19.2 
19 *3 
19.4 

19-5 

19.6 

19.7 

19.8 

19.9 

20.0 

20. 1 

20.2 
• • ~~ 

20.3 
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Superficie de 

Longueur de la 

la verge. 

verge. 

piés pouces. 

piés pouces 

349.69 

11 . 6- 

353*44 

“ • 7 i 

357- 21 

il . 8^ 

361.' 0 

il . 8^ 

364. 81 

U . 9“ 

368 .64 

12 . 0 

37 2 *49 

12 . o~ 

376.36 

l'i . l~ 

4 

380.25 

12 . i~ 

3<*4 • 1 6 

12 • 2- 
* 

388 . 9 

i 2 • 3 Ï 

39 2 • 4 

i 2 • 3 *; 

396. 1 

1 2 . 4^ 

400 . 0 

12 . 5 

404 . 1 

12 . 51 

408 . 4 

12 . 6“ 

412. 9 

12 . 61 


Superficie de la 
verge. 

piés pouces. 

136 • 59 % 

i3« . <54 

'39 - -S 3’4 

Hi • 15 

142 • So% 

144. o 

H 5 . 50g 

*47 ; 1,1 

H 8 • 53“ 

150 . 6-1 

l 5 * • 59 “ 

1 53 • H- 

154 . 694 

i 5 <* • 2 5 
‘57 • 8l ‘< 
‘5 9 • 3 93 
160 . 97^ 
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L *” tu'ur 

Superficie de 

| Longueur Ue la 

1 Suptrficie 

de l * 

de h ver g . 

la verge. 

verge 

vetfe . 

p.éi pou. 

p.és pouce. 

pies 

pouces. 

pies ] 

pouces. 

20 . 4 

416. 1 6 

I 2 

• 7-1 

162 . 

1 

56-; 

2 0.5 

420 . 25 

12 

• H 

164 . 

I<5 4 

20. 6 

424.36 

12 

. 8-i 

165 . 

76.-: 

20 . 7 

428.49 

12 

• 

167 . 

374 

20. 8 

432.64 

13 

• 0 

169 . 

O 

20 . 9 

436. 81 

‘3 

f 

• O g 

170 . 

62- 

2 1.0 

441. 0 

13 

T 

• * V 

172 . 

26,1 


PROPOSITION III. 


Une piece d'héritage contient à la verge ordinaire 
67890 piès quarrés , mais la verge ejl de 15 fiés 
7 pouces de longueur. 


*T)Our en favoir la véritable fuperficie dans cet 
Js endroit , on prendra la première colonne de la 
table ci-deffus, où font les 15 pies 7 pouces, puis 
vis-à-vis dans la deuxieme colonne , on trouvera 
246 piés 49 pouces quarrés pour la verge quarrée. 

Or, comme ces nombres font de différente dé- 
nomination, on les réduira en une feu \epar le "■ me. 
chapitre , il viendra 14649 pouces. Er comme le 
nombre à divifer doit être de même dénomina- 
tion , il viendra parle irr,e. ohapitrc6"j'S^)ooo pou- 
ces quartes , qui étant divifés par 24649, le quo- 
tient de la divifion donnera 276 verges quarrées 
& près d’un quart de verge. 
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PROPOSITION IV. 

Une piece d'héritage efi trouvée contenir 56764$ 
pii s quarrés avec la chaîne ordinaire , mais la 
verge efi de 18 piès de longueur dans cet endroit. 

D Ans la deuxieme colonne de la table, visâ-vis 
de 1 8 pies , on trouvera 3 24 pies , ainfi en di- 
vifant les 567648 pies par ce nombre 324 , il vien- 
dra 175 2 verges quarrées pour la fuperficie de cette 
piece , qui font quatre boniers 1 52 verges quarrées. 

PROPOSITION V. 

Un bois contient À la chaîne ordinaire 1 2 boniers 
154 verges quarrées , mais la verge doit contenir 
16 piès 5 pouces , on demande la fuperficie . 

D Ans la deuxieme colonne de la Table, vis- 
à-vis de 16 piés 5 pouces, on trouvera 272 
piés 25 pouces quarrés pour la fuperficie de la ver- 
ge ; on réduira ces deux nombres en un feul, com- 
me il a déjà été expliqué Chap. 2. il viendra 27225 
pouces quarrés. , 

On réduira aufli les boniers & les verges en pou- 
ces, il viendra félon le ime. Chapitre 126822400* 
pouces. Divifant ce nombre par 27225 il viendra 
4658 verges qui font 1 1 boniers & 258 verges & 
83 piés quarrés pour la fuperficie du boispropofé. 

Il faut ici remarquer que la mefure d’un bois eft 
toujours de cinq pouces fur la verge plus grande 
que la mefure ordinaire de l’endroit où le bois eft 
fituéjfi la mefure eft de 16 piés pour la verge , le 
bois aura pour fa mefure 16 piés 5 pouces, & 
cela d’un tems immémorial ; mais cela ne doit 
s’entendre qu’au regard de la coupe de bois, car 
au regard de la vente, la mefure fe fait comme 
elle eft en ufage. 

P R O- 
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PROPOSITION VI. 

Une piece d’héritage contient 14 boniers aooverges m 
dans un endroit oh la verge cour ante contient 20 
piés , combien de bottiers en trouvera l' Arpenteur 
avec la chaîne ordinaire ? 

O N réduira les 14 boniers 20Q verges en ver- 
ges, il viendra 5800 verges. 

Vis-à-vis de 20 piés de longueur & dans la 
deuxieme colonne de la T able , on trouvera 400 
piés quarrés pour une verge quarrée. 

On multipliera donc les 5800 verges par 400 
piés , il viendra 2310000 piés quarrés. 

Si on divife ce nombre par 2 ^6 de la deuxieme 
colonne vis-à vis de i6piésde longueur, il vien- 
dra 9062 verges quarrées & demi de 16 piés de 
longueur , qui font 22 boniers 262 verges & demi 
que l’Arpenteur doit trouver avec la chaîne ordi- 
naire de 16 piés la verge. 

Venons maintenant aux parties décimales. 

PROPOSITION VIL 

N Ous avons fait voir qu’une verge de 16 piés 
étoit réduite à une verge femblable de lOpiés^ 
On fereffouviendraqu’en multipliant 10 par 10, 
il vient 100 piés quarrés pour le contenu d’une 
verge quarrée. 

Si la verge contient plus ou moins de 16 piés, 
il faudra premièrement réduire le nombre pro- 
pofé en parties décimales, on aura la longueur 
de la verge en parties décimales. 

Puis multipliant ce nombre par lui- même, on 
aura le contenu en piés Sr pouces quarrés pour l a 
fuperficie de la verge. Propofons un exemple. 

K. 
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Une piece d'héritage contient avec la chaîne déci- 
male 60000 pies quarrès , mais la verge contient 
dans cet endroit 1 8 piés : de combien fera la fit - 
perfide ? 

On réduira premièrement les 18 piés en parties 
décimales, en difant par une réglé de trois : fi 16 
piés font 10, combien en feront 10? 

Le quatrième terme donnera 11 piés 2 pouces 
& demi pour la longueur de la verge dans cet en- 
droit. Alors pour avoir le contenu delà fuperficie 
de la verge en piés & pouces, on multipliera u 
piés 2 pouces & demi par 1 1 piés 2 pouces & de- 
mi, le produit fera 126 piés & 56 pouces quar- 
tés & un quart qui font i 2656 pouces pour la fu- 
perficie. De même réduifant 60000 piés en pou- 
ces , il viendra ÔOOOOOO par le ime. Chapitre. 

Divifantce dernier nombre par 12656,1e quo- 
tient fera 474 verges & quelques piés. 

Pour la facilité des Arpenteurs , on verra dans la 
troifieme colonne les piés en parties décimales, 
correfpondant aux piés ordinaires , & dans la qua- 
trième colonne on trouvera le nombre des piés & 
pouces que contient la verge quarrée;ainfi vis-à- 
vis des 18 piés on trouve dans la troifieme co- 
lonne les 9 piés 2 pouces & un quart pour la lon- 
gueur, & dans la quatrième colonne on trouve 
126 piés 56 pouces quarrés & un quart pour la 
fuperficie de la verge. 

ï P R O P O S I T I O N VIII. 

Une piece d'héritage a été trouvée de 6 honiers 200 
verges avec la chaîne décimale : fi dans cet en- 
droit la verge ne contient que 15 piés 6 pouces , 
combien de boniers contiendra In pièce ? 

D Ans la troifieme co'onne de la Table , & vis» 
à-vis de 1 5 piés 6 pouces , on trouve 9 piés 7 
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pouces & demi pour la longueur de la verge, Sc 
dans la quatrième colonne on trouve 95 piés 6 pou- 
ces quarrés & un quart pour la fuperficie de la ver- 
ge; on réduira ces nombres , lavoir 91 pies 6 pou- 
ces en pouces , il viendra 9506 pouces quarrés : 
on réduira aufli les 6 boniers 100 verges en pou- 
ces,* il viendra 26000000 qui leront di viles par 
9506. Il viendra pour réponfe 6 boniers 335 ver- 
ges & 10 piés. On évitera les fra&ions des pouces 
quarrés. 

PROPOSITION IX. 

On a trouvé un boit contenir 15 boniers avec la 
chaîne décimale , mais fi la me fur c u'efî rjue de iS 
piés 5 pouces , combien contiendra le bois ? 

L Es 15 boniers feront réduits en pouces, par 
le 2 me. chapitre , ils feront divifés par 106 
p:és 34 pouces qui fe trouvent dans l'a quatrième 
colonne vis-à-vis de 16 piés 5 pouces de la pre- 
mière colonne. Les 106 piés Sc 34 pouces font 
J0634 P our divifeur. 

PROPOSITION X. 

Dans P endroit oit la verge courante efl de 20 piés , 
la piece d'héritage contient 1 2 boniers : combien 
en trouvera V /Jrpenteur avec la chaîne décimale? 

O N réduira les n boniers en verges, il viendra 
48000 verges qu’on multipliera par 1 56 piés &C 
25 pouces, contenus d’une verge qui fe trouve dan* 
la quatrième colonne vis* à* vis de 20 piés de la pre- 
mière colonne , il viendra 750000 piés quarrés ; Iî 
on les réduit en verges en les divifant par 100 de 
la quatrième colonne , vis-à-vis de 16 piés de la 
première colonne, il viendra 18 boniers & 300 
verges que l’Arpenteur devra trouver avec (à 
chaîne décimale. 
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PROPOSITION XI. 

C E que nous avons dit jufqu’à préfent touchant 
la rédu&ion desmefures, n’eft fondé que fur 
la longueur connue de la verge courante ; cepen- 
dant cette longueur n’eft pas toujours connue , ra- 
rement la fait- on , car fi dans un endroit on /in- 
forme de la longueur de la verge , on n’apprendra 
point la longueur de la verge en pies , mais on faura 
feulement que le bonier contient ,par exemple , 3 1 
verges grandes & 5 petites, comme fi le bonier 
contenoit plus de verges dans un endroit que dans 
Vautre, ce que nous avons déjà démontré ci deffus. 

La plupart même des Jufticesne dénommeront 
point la valeur de la mefure qu’en verges , ce qu’ils 
devraient faire par piés &t pouces pour la verge 
courante , car cette dénomination par verges pour 
le bonier, occafionne des abus. 

Quand on dénomme le bonier d’un endroit con- 
tenant 3 1 grandes verges & 5 petites , on doit en- 
tendre que le bonier dudit endroit contient 31 
grandes verges & 5 petites , mefure ordinaire à 
piés pour la longueur de la verge courante : car en 
dénommant ainfi le bonier , 00 ne fait pas pour 
celà de combien de piés eft la verge courante ; 
mais comme telle dénomination ne fauroit fervir 
pour les propofitions précédentes, nous donne- 
- rons la méthode de trouver la longueur de la verge. 
On réduira les grandes verges en petites, ainfi 
lefdites 31 grandes verges & 5 petites feront 615 
petites par le zme. chapitre. 

Puis on fera une réglé de trois ; li 400 petites 
verges font à 2.56 piés quarrés , contenu (P une petite 
v>.rge, à combien 615 petites verges? 

Le quatrième terme donnera 400 piés quarrés 
ordinaires pour la fuperficie de la petite verge dans 
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cet endroit. On fouftraira la racine quarrée de 400, 
il viendra 10 pies de longueur pour la verge. 

Le même fe trouvera dans la Table, car on 
cherchera dans la deuxieme colonne de 400 pies 
de fuperfiçie , 5 c vis-à-vis les 400 on trouvera 
dans la première colonne 20 piés de longueur. 

Kéduifons les mêmes 31 verges grandes 5 c £ 
petites en parties décimales , dans lefquelles la 
verge ne contient que 100 piés quarrés. Faifons 
donc cette réglé de trois : fi 400 donnent 100, 
combien 615 petites verges ? 

Le quarrieme terme donnera 156 piés 5 c un 
quart pour la verge quarrée. Si on en extrait la 
racine quarrée il viendra 12 piés 5 pouces pour 
la longueur de la verge en parties décimales. 

On trouvera encore le même nombre 12 piés 
5 pouces dans la froifieme colonne de la Table , 
vis-à- vis de 156 piés 5 c 25 poucesde la quatrième 
colonne. 

Il fera donc inutile d’en extraire la racine quar- 
rée,puifque la fuperficie delà verge étant connue, 
on trouvera d’un feul coup-d’œil , la longueur de 
ladite verge, par le moyen de latable de ci-devant. 


PROPOSITION XII. 


Dans un endroit U borner efî fuppofê contenir T9 
grandes verges 7 petites & demi : de combien de 
piés fera la verge courante ? 


O N réduira comme ci-deflus les grandes ver- 
ges, en petites , il viendra , fel*n le a me. cba- 
pitre, 387 petites verges ôc demi. 

Puis on dira : fi 400 donnent 256, combien 
387 & demi ? 

Le quarrieme terme donnera 148 piés quarrés 
pour la fuperficie de la petite verge. 

K x 
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De ce nombre on extraira la racine quarrée,' 
«lie donnera quinze pies 7 pouces & quatre lig- 
nes pour la longueur de la verge. 

On ne trouve point cette longueur dans la table, 
parce que le nombre 1415 n’y efl point auffi ; la ta- 
ble auroit été trop longue, (î nous y avions com- 
prisaufli les pouces. C’eft pourquoi , quand le nom- 
bre propolé ne fe trouvera pas dans la table, on 
fe fervira de la racine quarrée. 

Obfervation, 

Il efl bon de remarquer que cette réduction peut 
*voir lieu par-tout ; car un Arpenteur connoijfant 
la proportion de la mefure de cette Principauté avec 
les me fur es étrangères .pourvoit facilement arpenter 
avec fa chaîne dans tous les endroits dont la propor- 
tion lui fer oit connue ; de même un Arpenteur , par 
-exemple, de France , pourrait mettre fa perche en 
afage dans le pays de Liege, Il faut h démontrer ■. 

PROPOSITION X I I I. 

0 « veut f avoir combien V Arpent de Paris fait 
à liege- 

P Our le favèir il faut premièrement connoître 
la proportion qu’il y a entre les mefures* ainfi 
le piédefaint Lambert étant de 100 lignes, le pié 
5 e France fe trouve être de m lignes & un tiers. 

^Ôn doit auïfi Savoir que la longueur de la perche 
des environs de Paris efl de 18 pies, &q[ue l’ar- 
pent efl de 100 perches quarrées. 

•En multipliant les 100 perches par 314 ptés^ 
valeur de la. perche quarrée , le produit -donnera 
31400 piés quarrés Parifiens. 

-Pour réduire ces piés en ceux deLiege, onlbr- 
mera uneveglede-trois indireâe, dontlepiemier 
terne fera le quarré de ji 1 lignes & un tiers*©» 
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H395 & une neuvième, le fécond terme fera 
31400 pies, & le troifieme le qua.rré de ioo lig- 
nes ou 10000. 

La réglé fera opérée à l’ordinaire, & le quatriè- 
me terme donnera 40160 piés quarrés & quatre 
vingt-cinquiemes, mefure de faint Lambert. 

Si on réduit ce nombre, on trouvera j 56 pe- 
tites verges & 114 piés quarrés , mefure de faint 
Lambert, valeur de l'Arpent de Paris. 

PROPOSITION X IV. 

Un Arpenteur de France a mefuri dans le pays de 
Luxembourg , où on fuppofe que le pié de faint 
Lambert eft en ufage, une prairie en parallélo- 
gramme de 35 perches de longueur , & de 15 
perches de largeur ; on veut j avoir de combien 
fera la fu perfide , félon la mefure de St. Lambert. 

O N multipfierales 3 5 perches par 1 5 , il vien- 
dra 515 perches quarrées. 

Un multipliera derechef ce nombre par 324 
piés, valeur de .la perche quarràc , ce produit don- 
nera 170100 piés quarrés. 

La réglé de trois fe fera comme à la précédente , 
en permutant le deuxieme terme. 

Le quatrième terme donnera 210^*40 piés en 
mefure de faint Lambert, qui feront 813 verges v 
petites & 152 piés quarrés ; & fi on les réduit, on 
aura 2 boniers 23 petites verges & 152 piés quarrés. 

On peut aufli chercher la fuperficie en verges, 
en multipliant le premier terme par 3 14 piés , va- 
leur d'une perche quarrie , de même que le troi- 
fieme par 256 piés quarrés , valeur d'une petite ver- 
ge? on aura pour le premier terme 401*601-6 , pour 
le une. 525 perches, & pour le 3me. 2560000. 

Le quatrième terme produira 823 verges peti- 
tes, comme ci-deflùs, 6 l ainfi des autres* 
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CHAPITRE VI. 

Règlement pour la mefure des pierres de 
taille , & de la Maçonnerie. 

PREMIERE PROPOSITION. 

Mefure du pavement au poinçon . - 

E pavement au poinçon fert ordinaire- 
'•Jfr _ qfy ment pour les cours, les caves, les al- 
a JL a lées, les braderies , &rc. 

^ **y/T ^n multipliera fa longueur par fa 

St. V^r ?r largeur, pour avoir des pies quarrés. 

Un pavement de 5 pies de longueur & trois 
piés de largeur, donnera 15 piés pour fa mefure. 

Si la place eft en équerre , le Mefureur ne pren- 
dra que la longueur & la largeur. 

Mais fi la place n’eft point en équerre, c’efl au 
Mefureur à la réduire, comme au chapitre troi- 
sième. 

Si la place n’eft point entièrement pavée de 
neuf, on mefurera féparement chaque pavement, 
dont le contenu fera exa&ement annoté; & on 
aura foin de marquer avec un crayon , chaque pa- 
vement qu’on aura mefure, afin de n’en laiflfer 
aucun en arriéré , & de n’en mefurer aucun deux 
fois; alors la fomme des produits donnera la fu- 
perficie , ou mefure de tous les pavemens. 
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PROPOSITION IL 

Mefure des Collieres, 

L A Colliere platte doit avoir un pié de Ion* 
gueur, & 4 à 5 pouces d’épaifleur ; elle doit 
^tre enfoncée vers le milieu de deux pouces ; on 
s’en fertpour l’écoulement des eaux. 

Elle fe mefure au pié courant, c’eft-à dire , 
qu’un pié de longueur donnera un pié de pierre; 
on n’aura aucun égard à la largeur. 

La Colliere ronde doit avoir un demi pié de 
largeur, St 4a $ pouces d’épaiffeur; elle eft vui- 
dée en demi-rond , avec un pouce de pierre à 
chaque côté. 

La mefure fe fera aufli par pies courans , comme 

à la precedente . 

PROPOSITION III. 

Mefure des careaux & doubleaux . 

O N fe fert des careaux St des doubleaux dans 
les apuis des maifons; on en fait quelquefois 
des maifons entières. 

Si le careau A , plane. 9. ne pafle pas la mu- 
raille, la mefure s’en fera en cherchant fa fuper* 
ficie; ainli piés de longueur fur 4 piés de hau- 
teur, donneront 200 piés pour mefure. 

Si le careau paffe la muraille , St qu’il foit tra- 
vaillé au cifeau en dedans St en dehors , il fera ap- 
pelle doubleau , qui devra avoir pour le moins , de- 
puis cinq quarts de piés , jufqu’à 2 piés d’épaiffeur. 

3 

Annotation I. 

Si le doubleau de 5 quarts de parpoix ne fait 
face qu’au dehors, il aura pour mefure le double 
de fa fuperficie. 
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S’il a 6 quarts de parpoix , il aura pour mefure 
deux fuperficies & demi. 

S’il a 7 quarts de parpoix , il aura pour mefure 
trois fuperficies. 

S’il a 1 pies de parpoix, il aura pour mefure 
quatre fuperficies. 

Annotation IL 

Si le doubleau a 5 quarts de parpoix, & qu’il 
foit travaillé en dedans comme en dehors , il aura 
3 fuperficies pour fa mefure. 

S’il a 6 quarts de parpoix , il aura trois fuperfi- 
cies & demi pour fa mefure. 

S'il a 7 quarts de parpoix, il aura 4 fuperficies 
pour fa mefure. 

S’il a deux pies de parpoix, il aura 5 fuperficies 
pour fa mefure. ; 

PROPOSITION IV. 

Mefure des Montons, 

O N fe fert des montans pour les portes , caves, 
fenêtres , &c. Ils font différens quant à leur 
face & épaiffeur , félon les bâtimens où on les em- 
ploie. 

S’ils font fiinples, comme F. plane, 9. & ayant 
un pié ou 5 quarts de parpoix ou d’épaifTeur , la 
hauteur fera multipliée par 2 & trois quarts ; ainfi 
ce montant ayant 6 pies de hauteur , on multipliera 
les 6 pies par 2 Sf trois quarts , il viendra 1 6 pies 5c 
demi pour fa mefure. 

, Si le montant a un pié de face , on multipliera 
fa hauteur par trois & un quart. ' 

Si le montant a un pié & un quart de face, on 
multipliera fa hauteur par 3 Sr trois quarts. 

Si le montant a 6 quarts de face, on multipliera 
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fa*bauteur par4& un quart, Si ainfi des autres, en 
ajoutant toujours à fa meiure un demi-pié déplus, 
pour un quart de face qu’il aura auflî de plus. 

Annotation I. 

Si le montant a plus de 5 quarts de parpoix , o» 
multipliera fa hauteur par un quart de piui pour 
chaque quart de parpoix , qu’il aura auffi de plus. ; 

Exemple : Si le montant a 6 quarts de parpoix, 
St 3 quarts de face , on multipliera fa hauteur par 
3 , pour avoir fa mefure. 

Si le montant a un pié de face, on multipliera 
fa hauteur par 3 & demi. 

Si le montant a 5 quarts de face , on multipliera 
fa hauteur par 4 , pour avoir fa mefure. 

Si le montant a ô quarts de face, o n multipliera 
fa hauteur par 4 St demi, pour avoir fa mefure. 

Annotation IL 

Si le montant a 7 quarts de parpoix St 3 quarts 
de face, on multipliera fa hauteur par 3 St un quart. 

S’il 84 quarts de face, on multipliera fa hauteur 
par 3 St trois quarts. 

S’il a 5 quarts de face, on multipliera fa hau- 
teur par 4 St un quait. 

S’il a 6 quarts de face, on multipliera fa hau- 
teur par 4 St trois quarts. 

Annotation III. 

Si le montant a i pies de parpoix 8t 3 quarts, 
de tace , on multipliera la hauteur par 3 Sr demi. 

S'il a 4 quarts de face, on multipliera fa hau- 
teur par 4. 

S'il a 5 quarts de face, on multipliera fa hau- 
teur par 4 St demi. 
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S’il a 6 quarts de face , on multipliera fa hau- 
ieur par 5 , & ainfi des autres. 

Annotation IV. 

Si le montant eft cifelé dans fes battes & dans 
(on parpoix, c’eft à dire, quand il eft travaillé en 
dedans , pour ne point être plâtré , il aura la moitié 
de plus que fa mefure ordinaire , fpécifiée dans le 
premier article des montans. Ainfi , fi le montant 
a trois quarts de face & 6 piés de hauteur, ayant 
. multiplié les 6 piés par i & trois quarts , comme au 
premier article , il vient 16 piés & demi : à cette 
fomme on ajoutera fa moitié ou 8 & un quart, il 
viendra 24 piés trois quarts pour la mefure de ce 
montant. 

- Si le montant a un pié de face & 6 piés de hau- 
teur , ayant multiplié les 6 piés par 3 Sr un quart , 
comme au premier article , il vient 19 piés & demi ; 
à cette fomme on ajoutera fa moitié, on aura pour 
mefure 29 piés & un quart, & ainfi des autres. 

Annotation V. 

Si le montant fait face de quatre côtés, ctmme 
aux fenêtres , N?. 13. & litt . A/, il fera appeJlé 
Eflenfliche : alors s’il a 3 quarts de face , & 5 quarts j 
de parpoix, on multipliera fa hauteur par 4, pour 
avoir fa mefure. 

S’il a un pié de face, on multipliera fa hauteur 
par 4 & demi. % 

Si le montant a 5 quarts de face ; on multipliera 
fa hauteur par 5. 

Si le montant a 6 quarts de face , on multipliera 
fa hauteur par 5 & demi, & ainfi des autres. 

Annotation VI. 

Si le montant a 6 quarts de parpoix & 3 quarts 

de 1 
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de face, on multipliera fa hauteur par 4 & demi. 

S’il a un pié de face, on multipliera fa hau- 
teur par 5. 

Si le montant a 5 qparts de face, on multi- 
pliera fa hauteur par Ç & demi. 

S^il a 6 quarts de face , on multipliera fa hau- 
teur par 6. 

Annotation VII. 

Si le montant a 7 quarts de parpoix & qu’il foit 
de 3 quarts de face, on multipliera fa hauteur par 5. 

Si le montant a un pié de face, on multipliera 
fa hauteur par 5 & demi. 

Si le montant a 5 quarts de face , on multipliera 
fa hauteur par 6. 

S’il a 6 quarts de face, on multipliera fa hauteur 
par 6 & demi. • / 

Annotation VIII. 

Si le montant a 1 pies de parpoix & 3 quarts de 
face , on multipliera fa hauteur par & demi. 

S’il a un pié de face, on multipliera fa hauteur 
par 6. 

S’il a 5 quarts de face , on multipliera fa hauteur 
par 6 & demi. 

S’il a 6 quarts de face , on multipliera fa hauteur 
par 7. 

Annotation IX. 

Mais fi le montant eft cifelé par derrière com- 
me pardevant , il aura une demi mefure de plus. 

_ Exemple : Si le montant a 3 quarts de face & 6» 
piés de hauteur, on multipliera fa hauteur par 4, 
somme dans V annotation 5, il viendra 24 piés; à ce 
produit on ajoutera fa moitié ou n} la fomme 36 
piés fera la mefure. 

Si le montant a un pié de face & 6 piés de hau^* 
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îeur , ayant multiplié 6 pies par 4 6c demi , fé- 
lon f annotation 5 me . il viendra 27 , à ce produit 
on ajoutera encore fa moitié, la fomme fera 40 
pîés 6c demi. 

Si le montant a 5 quarts de face, on multipliera 
fa hauteur par- «f , filon l'annotation, ^me. au pro- 
duit on ajoutera fa moitié, la fomme fera fa me* 
fore, 6c ainfi des autres. 

Annotation X. 

Si un montant de fenêtre comme N°. 4. avoitun 
arriéré- corps d’un demi pouce de profondeur fur 
deux pouces 8t demi de largeur, il aura pourl’ar- 
riere-corps un pié par pié de hauteur de plus que 
fa mefure ordinaire fpécifiée au premier article. 

Si le montant a 3 quarts de face, au- lieu de 
multiplier fa hauteur par 2 8c trois quarts, comme 
h la propofitien \me. on la multipliera par 3 & trois 
quarts pour avoir fa mefure. Si le montant a 6 pies 
de hauteur , il aura 22 piés & demi pour fa me. 
fore. ' 

Si le montant a un pié de face , au-lieu de mul- 
tiplier par 3 5c un quart, on multipliera par 4 8c 
un quart pour avoir fa mefure. 

Si le montant a 5 quarts de face , on multipliera 
fc hauteur par 4 8>C trois quarts, 5 c ainfi des autres 

Annotation XI. 

Si ie montant a un arriere-corps d’un demi-pié, 
on donnera 2 piés par pié de hauteur au delà de 
fa mefure ordinaire, comme à la proportion 4 me. 

Si le montant a 3 quarts de face 8c 6 piés de 
hauteur, au-lieu de les multiplier par 2 8c trois 
quarts comme à la proportion /[me. on les multi- 
pliera par 4 5 c trois quarts, il viendra 2# piés 8c 
demi pour fa mefure. 
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Si le montant a un pié de face , on multiplier* 
fa hauteur par 5 & un quart. 

Si le montant a 5 quarts de face , on multiplier* 
fa hauteur par 5 & trois quarts. 

Si lemontant a 6 quarts de face , on multipliera 
fa hauteur par 6 6c un quart pour avoir fa mefure* 
6c ainfi des autres. 

Annotation XII. 

• * 1 

Si un montant d’une porte , comme N 9 . 5 pl. f . 
a un filet avec une doucine, communément ap* 
pellée Biette , il aura un pié 6c demi fur un pié de 
hauteur, de plus que famefure ordinaire. 

Exemple : Si le montant a 3 quarts de face, on 
multipliera fa hauteur par 4 6c un quart , pour avoir 
fa mefure. _ 

Si le montant a un pié de face, on multiplier* 
fa hauteur par 4 Sc trois quarts. 

Si le montant a 5 quarts de face , on multipliera 
fa hauteur par 5 8c un quart. 

Si le montant a 6 quarts de face , on multipliera 
fa hauteur par 5 6c trois quarts , 6c ainfi des autre*» 

Annotation XIII. 

Si le montant eft travaillé à moulure , il aura 
une mefure double. • 

S’il eft de 12 pouces 6c demi deparpoix, 8c de 
3 quarts de face , on multipliera fa hauteur par 5 
6c demi , double de fa mefure ordinaire. 

S’il a un! pié de -face, on multipliera la hauteur 
par 6 6c demi, 6c ainfi des -autres. 

Annotation XIV. 

S’il a 1 5 pouces de parpai* 6c 3 quarts de face 
on multipliera fa hauteur par 6, double de fa me - 
fure ordinaire , annot. 1. .• 

L x 
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S’il a un pié de face , on multipliera fa hauteur 
par 7, St ainfi des autres , à proportion qu’ils au* 
gmenteront de parpoix & de face. 

PROPOSITION V. 

Mefure des Jeiiils. 

L E feüil (impie d’une porte, comme N°. i.pj. 9. 

aura pour mefure 1 pies pour chaque pié de 
longueur. Ainfi un feüil de 6 pies de longueur & 
d’un pié ou de f quarts de largeur , & de trois quarts 
d’épaiffeur , aura 12 pies pour fa mefure. 

Si le feüil eft d’un pié & demi de largeur , St 
trois quarts d’épaiffeur , on multipliera fa longueur 
par 2 & demi , pour avoir fa mefure. 

Exemple : Si le feüil eft de 4 pies, il aura 10 
piés pour fa mefure. • - • 

Si le feüil eft de 5 quarts de largeur & un pié 
id’épaiffeur , on multipliera fa longueur par 2 St 
demi. ... 

Si le feüil eft de 5 quarts de largeur, & d’un 
pié &C un quart d’épaiffeur, on multipliera fa lon- 
gueur par 3. 

Si le feüil de même largeur eft d’un pié & demi 
d’épaiffeur, on multipliera fa longueur par 4. 

Si le feüil <de même largeur eft de 7 quarts d’é- 
paiffeur, on multipliera fa longueur par 5. 

Enfin fi le même feüil eft de 2 piés d’épaiffeur, 
on multipliera fa longueur par 6 , Scc. 

Annotation I. 

Les feüils (impies des fenêtres , comme N 9 . t$. 
auront la même mefure que les montants (impies» 

ffoyez ci-devant. 

Annotation II. 

Le feüil double d'une porte, comme N 9 . - 7 .pl- J- 
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aura pour fa mefure 4 pies pour un pié de longueur , 
( qu’il (oit d’un pié ou de 5 quarts de largeur , c’eft 
la même chofe) ainfi un feüil de 6 piés de lon- 
gueur, aura 14 pies pour fa mefure. 

Si le feüil a 6 quarts de largeur , on multipliera fa 
longueur par 5 , pour avoir fa mefure , & ainfi des 
autres, en augmentant la mefure d’un pié de plus 
pour chaque quart d’épaiffeur qu’il aura de plus. 

. < 

Annotation III. 

. * i ' 

Si le feüil de fenêtre, N°. 17. eft double, on 
multipliera la longueur, comme Ha it é dit de s mou- 
tons ; puis on doublera le produit pour en avoir U 
mefure. 

Exemple : Si le feüil a 4 piés de longueur, en 
les multipliant par 2 & trois quarts, il vient n 
piés , qu’on doublera pour avoir 22 piés pour fa 
mefure. . -s 

On peut multiplier la longueur 4, par f piés & 
demi, il viendra le même contenu de 22 piés» 

PROPOSITION V I. 

Mefure du H té. 

j 1 * ’ * : , i , t , . - • , • 

U N lité n’eft autre ehofe qu’une couverture de 
porte, comme 9. plane. 9 qui eft com- 
munément appell'é Eftanflicbe. S’il eft de 3 quarts 
de face , de 5 quarts de parpoix , on multipliera 
fè longueur par 4 , on aura fa mefure. S’il a, un pié 
de façe„on multipliera fa longueur par 4& demi. 
S’il a cinq quarts de fac,e .on multipliera fa Ion*- 

gueur par 5. y ; ? 

S’il a quarts de face ,. oq multipliera fa lon- 
gueur par 5 & deiïii, Enfin on obferveraiqfa^nd- . 

L 3 * 
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me mefure que pour les montans , annotation $tne. 

“ Annotation I. 

■ » 1 ^ 

Si le lité a un filet avec doucine , comme N 0 . 10. 
plane. 9. & qu’il foit de 5 quarts de parpoix & de 
3 quarts de face, il aura pour mefure, un pie & 
demi de plus que le précédent, à laquelle on ajou- 
tera encore les deux largeurs des deux extrémités. 

Exemple : On fuppoiè qu’il foit de 4 pies de 
longueur , en les multipliant par ç 6c demi , comme 
on vient de dire , il vient 12 piés , à cette foraine 
on ajoutera pour les 2 côtés, 3 fois 3 quarts ou 2 
piés & un quart , on aura 14 piés & un quart pour 
toute fa mefure , ôc cela par rapport aux retours 
de la doucine. 

- Si le lité a un pié de face , on multipliera fa lon- 
gueur 4 piés par 6 , il viendra 14 piés, auxquels 
on ajoutera encore 3 piés pour les retours, ainfi 
toute fa mefure fera de 27 piés. 

Si le lité a <j quarts de face, on multipliera fa 
longueur par 6 & demi , comme il a été dit au com- 
mencement de cette annotation ; au produit on ajou- 
tera encore pour les retours 3 fois cinq quarts 
ou 3 piés 3 quarts. 

Si le lité a 6 quarts de face , on multipliera fa 
longueur par 7 , au produit on ajoutera encore 
pour les retours 4 piés ôc demi : ainfi des autres. 

s< , 

Annotation IL 

Si le lité eft travaillé à moulure , il aura double 
mefure, favoir : 

S’il an pouces & demi ou moins de parpoix ÔC 
3 quarts de face , on multipliera fa longueur par 
f ôc.demi. , 

S’il a un pié de face , on’multipliera fa longueur 
par 6 fie demi,. ‘ v 


» 
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S'il a 5 quarts de face , on multipliera fa longueur 
per 7 & demi , 6c ainfi des autres. 

Annotation III. 

S’il a 1 5 pouces de parpoix 6c 3 quarts de face,' 
on multipliera toute fa longueur par 6 pour avoir 
fa meftire : les autres à proportion , comme les mon - 
tans. Foyez annot. 13. 

Annotation IV. 

Il faut aufli remarquer que la couverture d’une 
cave en rond , 6c faifant par le haut feôiil de bou- 
tique, d’une fenêtre, 6tc. s’appelle lité, qui fe 
mefurera comme il a été dit dans ces annotations , 
mais au produit on ajoutera encore fon tiers. 

Exemple : Si ce lité a 4 pies de longueur, 6c 
qu’il fort d’un pié de face , on multipliera 4 par 4 
ôc demi , comme il a été dit plus haut , il viendra 
18 pies , auxquels on ajoutera fon tiers , qui eft 6; 
pour le rond , on aura 24 piés pour fa melure , 
& ainfi des autres. 

PROPOSITION VIL 

Mefure des couvertures. 

L Es couvertures des portes 6c fenêtres, corn * 
me K , fe raefurent deux piés par pié de lon- 
gueur; fi elles font fimples, on n,e fera aucune 
attention à leur face , quand elle ne furpafle pas 
un pié; ainfi une couverture de 6 piés ne con- 
tiendra que 12 piés pour fa mefure. 

Si une couverture a 5 quarts de face , on mul» 
tipliera fa longueur par 2 6c demi. 

Si la couverture a 6 quarts de face, on mulr 
tipliera fa longueur par 3 pour avoir fa mefure» 
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Enfin, on ajoutera toujours un clemi-piédeplus 
pour chaque quart qu’elle aura plus de tacc. 

Annotation 1. 

Si la cou verture eft à moulure , elle aui*a le dou- 
ble de fa mefure fimple ; fi elle a 4 piés de lon- 
gueur , on les multipliera par 4 pour a voir fa mefure* 

Si elle a 5 quarts de face , on multipliera fa lon- 
gueur par 5 pour avoir fa mefure. ^ . 

Si elle a 6 quarts de face, on multipliera fa 
longueur par 6, on aura fa mefure, ôt ainfi des 
autres. 

Annotation II. 

Si la couverture de fenêtre eft en portion d’arc 
de cercle, comme celle marquée T,p ! anc. 9. on 
multipliera par 2 la longueur de fa face prife vers 
le milieu ; au produit on ajoutera fon tiers pour le 
rond , on aura fa mefure : ainfi , fi fa longueur eft 
de 6 piés, il viendra 12, dont le tiers eft 4, qui 
étant ajoutés au nombre 12, donneront 16 piés 
pour (à mefure ; &c c’eft en comprenant la clef S , 
pourvu que ladite clef ne furpaffe la couverture 
que d’un quart de pié. 

Annotation III. 

Si la clef S furpafle la couverture de plus d’un 
quart de pié, on la mefurera féparémentt, en pre- 
nant fa hauteur au milieu ; fuppofons ici un pié St 
demi : à cette hauteur on ajoutera fon tiers ou un 
demi-pié, la fbmme fera deux piés, qu’on multi- 
pliera toujours par 2 , il viendra 4 piés pour (a me- 
fure. Mais alors il ne faut point prendre la mefure 
de la couverture comme ci-deflus ; on prendra feu- 
lement la longueur vers le milieu de la,partieS, St 
la mefure étant trouvée comme à Fannoi^tinn zkajtï 
feradoublée pour la partie T; puis U font me a j «purée - f 


« 
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à celle de la clef, donnera la mefure de toute la 
couverture ayec la clef. 

Annotation IV. 

Si une couverture d’un pié de face a un arriere- 
«orps d’un demi- pouce de profondeur fur 2 pouces 
& demi de largeur , comme N°. 3. 2. 3. plane. 9. 
elle aura pour cet arriere-corps un pié de plus 
que fa mefure ordinaire pour chaque pié de lon- 
gueur. Si on fuppofe qu’elle fort de 6 pi és de lon- 
guér compris la clef, fon tiers fait 2 pies ; ainfi 8 
piés qu’on multipliera par 2, comme il a été dit , il 
vient i6piés, auxquels on ajoutera encore 6 piés 
de longueur, pour avoir 22 piés pour fa mefure. 

Si la couverture eft de 5 quarts de face , on fui- 
vra ce qui a été dit au commencement de l’article , 
de même que ce qui a été dit pour le rond , anno- 
tation 2 me. 

On aura ici les mêmes égards pour la clef, qu’à 
Y arm. 3. car fi elle furpaiïe la couverture de plus 
d’un quart depié, elle fe mefurera féparément; ÔC 
foppofant qu’elle foit d’un pié & demi de hauteur , 
on ajoutera encore fon tiers ou un demi-pié, qui 
font enfemble 2 piés , qu’on multipliera par 2 , & 
au produit on ajoutera encore une hauteur pour 
l’arriere-corps; il viendra pour fa mefure 5 piés 
&demi, mais ce cas arrivant, on futvra ce qui a 
été dit à Yannot. g. touchant la mefure des parties 
de la couverture. • 

Mefure du Soc. 

L E foc , qui efl: une pierre prefque quarrée ou 
cube , qui foutient un montant , comme N° . 8. 
plane. 9. fe mefure ordinairement avec les moar 
tans. 
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Mefure du Dormant. 

L Es dormans ou renapliffemens font en ufage 
pour foutenir les murailles d’un étage à l’au- 
tre , comme N° . 6 . & litt. R , plane. 9. ^ ^ 

Ils ont pour mefure 2 piés pour chaque pie de 
hauteur; comme les couvertures (impies. 

S’ils font à moulure, ils auront auffi le double 
de la mefure (impie. 

Mefure des Barres & Pofelets. 

L Es barres & poffelets ,qui font la moitié d'une 
croifade, comme litt. iV, de 5 à 6 pouces de 
face, fe mefureront en multipliant leur longueur 
par 2 & un quart ; un poflelet de 4 piés de longueur 
aura 9 piés pour fa mefure. 

Mefure des Anglèes. 

P Our avoir la mefure des anglées , N Q . 1 1 . pl.9 • 
on multipliera fa largeur par fa hauteur. 

Cette largeur fera prile de deux côtés avec un 
cordon. 

Annotation I. _ 

Les anglées à riftique, comme N 9 . lz.planc.9. 
fe mefureront comme les (impies , mais on ajou- 
tera encore à fa mefure fon tiers. Exemple : Si une 
anglée , N°. 12. eû de 3 piés de largeur & un pié 
de hauteur, en multipliant comme ct-defus , ii vien* 
dra 3 piés , dont le tiers eft un pié ; ain(i fa mefure 
fera de 4 piés. 

PROPOSITION VIII. 

1 ■**' 

Mefure des Entablemens . 

S I l’entablement a 14 pouces de largeur & 4 a 
5 pouces d’épaiffeur, on prendra fa (uperficic 
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dans fa partie fupérieure , à laquelle on ajoutera 
encore deux longueurs pour les deux cotés. 

Exemple : S’il a 4 piés de longueur, fa luper- 
fiçie fera de 5 piés & demi , à ce nombre on ajou- 
tera encore 1 fois 4 piés de longueur ; a’vnfi 8 piés 
pour les deux côtés; la fomime 13 piés & demi 
fera fa mefure. 

Si l’entablement a 1 X pouces de largeur & 4 à f 
pouces d’épaifleur , & qu’i! foit ,par exemple , de 5 
piés de longueur , fa fupc rficie fera de 9 piés , aux- 
quels ajoutant 1 fois fa longueur, la fomme don- 
nera 1 9 piés pour fa mefure. 

Si l’entablement a 12 pouces de largeur , il aura 
une fuperfîcie & demi ; à la fomme on ajoutera 
comme cidejjus . deux longueurs pour les deux côtés. 

Si l’entablement eft en dos d’âne, il aura deux 
fuperficies ; on ajoutera, comme cùdejfus , deux 
longueurs pour les deux côtés. 

S’il a 15 pouces à 3 piés de largeur fur un pié 
d’épaifleur , on multipliera fa longueur par 7 pour 
avoir fa mefure. Ces fortes d’entablemens fervent 
ordinairement pour les couvertures des murailles, 
de pont , quai , &c. 

S’il s’en trouvoit d’une façon & forme extraor- 
dinaires, le Mefureur aura égard à la mefure de 
ci-deflus, & de plus au travail de l’Ouvrier ôc 
au cube de la pierre. 

PROPOSITION IX. 

/ 

Mefure. des Tables d'atsnte. 

L 'Es Tables d’atentè comme ütt. D , plane. 9 
r font de différentes conftru&ions. 

Si elles font relevées fi triplement avec panneau, 
& qu’elles ne paffent point la muraille, elles auront 
pour mefure, le double de leur fuperfîcie. 
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Exemple ; On fuppofe que la table D Toit de J 
pies de longueur fur 2 pies de hauteur , en multi- 
pliant 3 par 2 , on aura 6 pies de fuperficie , qu’on 
doublera : ainfi n pies donneront ta mefure» 

Annotation I. 

Si la table eft de même parpoix que la muraille , 
& qu’elle foit travaillée au cifeau par derrière , fà 
fuperficie fera multipliée par 4 : ainfi , fi elle a 3 
piés de longueur fur 2 piés de hauteur, fa fuperficie 
fera 6 piés qu’on multipliera par 4» Produit 24 
piés fera fa mefure. 

Annotation IL 

Si la table eft de même parpoix que la murail- 
le, qu’elle ne foit travaillée qu’au poinçon par 
derrière, on multipliera fa fuperficie par 3. 

Annotation III. 

Si la table eft de même parpoix que la mu- 
raille, & qu’elle foitfimple fans panneau relevé 
à fa face , elle aura pour mefure le double de fa 
fuperficie , comme le doubleau . 

Annotation IV. 

Si étant fimple , comme dam V annotation prèci • 
dente , elle ne paffe point la muraille, elle n’aura 
pour mefure que fa propre furface, comme les eu* 
reaux . 

Annotation V. 

Si la table a moulure à l’entour du panneau, 
comme ogive , ou baguette, quart de rond , & c. 
elle aura pour fa mefure une furface de pl us que fa 
mefure ordinaire : fi elle a 6 piés de furface , elle 
aura 12 piés, félon le premier article à cette 

fomme 
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fomme on ajoutera encore une lurface,il vien- 
dra 18 pies, &c. 

Annotation VI. 

Si la table eft à miroir, c’eft- à-dire, avec mou- 
lure relevée de deux côtés, elle aura pour mefure 
deux furfaces de plus que fa mefure ordinaire. 
■Exemple : Si elle a 6 pies de furface , elle aura n 
pies ; à cette fomme on ajoutera encore 1 z autres 
piés, double de fa furface , il viendra 24 piés pour 
fa mefure. 

PROPOSITION X. 

Mefure de la fenêtre A , plane. 10. 

N Ous donnerons la mefure de chaque partie 
féparée de cette fenêtre à riftiques. 

Le feiiil fe mefurera (impie, 6t félon les anno- 
tations déduites en leur lieu. 

Les montans feront aufli mefurés comme il a 
été enfeigné en fon lieu. 

On mefurera féparément toutes les pièces de la 
couverture , en multipliant leur hauteur par leur 
largeur ; on doublera le produit , & on ajoutera fou 
tiers pour le rond , & à la fomme de toutes les me- 
futes on ajoutera fon tiers pour les riftiques , on 
aura le contenu de toute la mefure de la fenêtre. 

Exemple : Suppofons les montans de 8 piés de 
hauteur & de 3 quarts de face. 

Les deux montans feront félon 
l’article . . .44 pife». 

t Un feiiil de 6 piés . . 16 ac denaû 

La furface 'des pièces de la côu- 
' verture 24 piés, avec fon tiers 
pour le rond, viendra • . 36 

f 06 Sc demi, 

l M 


Digitized by Google 


134 GEOMETRIE PRATIQUE 

A la fomme on ajoutera fon tiers 
pour les riftiques . 32 

Toute la mefure de la fenêtre fera 1 2Ï> pies & ccdu, 
Si les montans ont plus de 3 quarts de face, 
on fuivra ce qui a été di t aux annotations de l'ar- 
ticle des montans. Pour le fefte on fuivra ce qu« 
nous venons de dire pour le rond de la couver- 
ture , ÔC pour les riftiques , &c. 

PROPOSITION XI. 

Mefure de la fenêtre B , plane. 10. 

O N fuppofe chaque montant de 9 pies de hatk 
teur & de 3 quarts de face, & d’un pié & demi 
de parpoix. Ainfiles 2 montans porteront, félon 
Tannot. r. de l'article des montons 54 piis. 

.On doublera cette fomme pour 
la moulure . . . 108 

Le feiiil de 6 pies de même face 
parpoix que les montans, dou- 
ble mefure pour la moulure . 33 

La couverture de 6 pies un quart, 
mefurée comme (impie par 2 , 
au produit on ajoutera un tiers 
pour le rond , la fomme fera 
doublée pour la moulure ; ainfi 33 
Pour l’agrafe on ajoutera une de- 
mi mefure de la couverture . 16 & demi. 


Toute la fenêtre aura pour mefure 190 & demi. 

Si le feiiil & les montans ont plus de face, on 
fuivra les annotations qui les regardent, en ob- 
fervant ce qui eft ici propofé quant au rond & 
aux moulures. 
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PROPOSITION XII. 

Mefure de la fenêtre C, plane. 10. 

O N fuppefe chaque montant de 9 piés de 
hauteur, de 3 quarts de lace, & de 5 quarts 
de parpoix. - 

Les montans fe mefureronr fimple mefure , à la- 
quelle on ajoutera la moitié de toute fa mefure ; on 
aura pour les deux . . 74 ua <y, ut . 

Le feiiil double comme à la précé- 
dente fenêtre, l'ttt. B , ain fi 33 
La couverture fans clef de 5 piés 
& demi , fera multipliée par 2, 
mefure ordinaire . 

Au produit on ajoutera fon tiers, Sc 
à la fomme encore la moitié de 
toute la mefure, il viendra . 22 

La clef d’un pié& demi de hauteur, 
fera multipliée par 5 quarts de 
largeur, prife par le haut , à la 
furface on ajoutera fon tiers , puis 
on doublera toute la mefure; à 
la fomme on ajoutera encore un 
pié & demi pour les retours de 
chaque côté , ainfi 3 piés; il vien- 
dra pour la clef environ . 13 

Toütelame[uredelafenêtreferade 142 piés uaquart. 

Remarquons encore ici que fi les montans, 
couvertures & feüils ont plus de face que nous 
avons fuppofé, on devra s’en rapporter aux an- 
notations qui les regardent. 


M 2 
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PROPOSITION XIII. 

Mefure de l'Ovale D , plane. 10. 

f'Uppofonsque fa circonférence extérieure foit 
dei8 piés qu’on doublera , on aura ]6 pies ; à 
cette fomme on ajoutera fon tiers pour le rond, 
Tavpir ix, on aura 48 , cette fomme fera de nou- 
veau doublée à caufe de la moulure , il viendra 
96 piés pour la mefure de l’ovale. 

Nota. Oise cet ovale ne fl prit que fur fept pouces 
& demi de face & fur 6 pouces de parpoix. 

S’il s’en trouve de plus de face & de par- 
poix, on augmentera la mefure à proportion. 

Si l’ovale étoitfimple ou fans moulure , comme 
F, il n’auroit que la moitié de la mefure ici fpé- 
cifiée ; ainfi il n’auroit que 48 piés. 

PROPOSITION XIV. 

Mefure de fœil de boeuf E , plane. 10. 

O N cherchera fa circonférence extérieure , qui 
fera doublée pour la tête de moule. 

A la fomme on ajoutera fon tiers, pour avoir 
la mefure entière. 

Sa circonférence eft , par exempte > de 1 5 piés, 
qui étant doublés donneront fi à cette fomrae 
on ajoute fon tiers, on aura 40 piés pour fa me- 
fure» 

Les clefs Ce mefureront comme il a été ex- 
pliqué à la figure A* 

PROPOSITION XV. 

i 

Mefurer la porte A-, plane, il. 

O N fuppofe que cette porte foit de 12 pies de 
hauteur fur 6 piés de largeur en dedans , dont 
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les montans auront 8 pies & demi de hauteur fur 
un pié St demi de face, St i piés de parpoix. 

Expliquons légèrement chaque partie. 

On multipliera un montant par 5 , comme à fan- 
notation 3. des mentons, il vient 42 piés St demi. 

On multipliera encore fa hauteur par autant de 
membres ou parties de moulures, qui fe trouvent 
dans la face dudit montant; ici par 7 il vient <59 
& demi. 

On ajoutera à ces deux fommes la moitié de la 
mefure ordinaire du montant, pour la batte de 4 a 
5 pouces ; cette moitié eft 2 1 piés St un quart. On 
aura en tout 123 piés un quart. 

Oh doublera cette fo.mme pour avoir les deux 
montans, il vient 246 piés St demi. 

L’impoft, N v . 2. fuppofée ici d’un demi pié de 
hauteur aura pour fa mefure 6 piés un quart, puis 
on tournera le cordon à l’entour, autant de fois 
qu’il y a de parties de moulures ; ici 3 piés de tour 
par 5 parties, vient 15 piés. 

Pour la profondeur de la batte 2 piés St demi ; 
ces trois fommes feront enfemble 23 piés St 3 
quarts pour la mefure de l’impoft , N^. 2. ainfi les 
deux enfemble feront 47 piés St demi. 

Pour avoir la mefure de la crombette, on la fup* 
pofera quarrée , St fera mefurée entière comme les 
montans, fans égard au parpoix; fuppofons ici la 
furfacede4piés St demi, qu’on multipliera par 1 1, 
il viendra .... 49 piés St demi. 

On ajoutera pour fon tiers . 16 piés St demi. 

66 

Pour moulures ; 66 


La fomtne fera . . 132 piés, à la- 

quelle on ajoutera la mefure du panneau , N?. 3* 

M 3 
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qui fe trouvera en tournant le cordon autant de 
fois qu’il y a de parties de moulures, ici 2 fois, yient 
16; toutes ces fommes font 148 pies pour une 
crombette: ainfi pour les deux on aura 196 pies. 

Pour avoir la mefure de la moitié de la corni- 
che, No. 4. on prendra fa longueur avec les re- 
tours: fuppofons ici de 6 pies, qu’on multipliera 
par autant de parties de moulures, ici par 10, il 
vient 60 piés*, St pour. la corniche entière 1 20 piés. 

Pour avoir la mefure de la frife, No. 5. on mul- 
tipliera fa longueur par fa hauteur prife au plus lar- 
ge : fuppofons fa fuperficie de 8 piés, qu’on dou- 
blera à caufe de fon rond, il vient 16, St pour 
les 2 parties 32 piés. 

Pour avoir la mefure de la timpane , N ç . 6. on 
cherchera fa circonférence dans la partie fupé- 
rieure; fuppofons ici de 6 piés St demi, que l’on 
multipliera par autant de parties de moulures qui 
s’y trouvent , ici par 1 2 , il vient 78 piés ; à cette 
fomme on ajoutera 26, qui eftibn tiers, puis en- 
core 2 piés pour les retours de la moulure; ces 
trois fommes feront 106 piés : ainfi pour les deux 
parties de la timpane 212 piés. 

Et comme le Mefureur doit avoir égard à la clef, 
tant pour l’ouvrage qui s’y trouve que pour les 
peines de l’ouvrier, on ajoutera 30 piés pour la 
mefure de cette clef. 

Ainfi pour les montans comme dejfus , 546 & demi. 
Pour les impofts . . . 47 & demi. 

Pour les crombettes St panneaux 296 
Pour la corniche entière . . iao 

Pour la Frife .... 32 

Pour la timpane . . . 212 

Pour la clef . . , 30 

La mefure de la porte fera de » 984 piés. 
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PROPOSITION XVI. 
Mefure de la porte B , plane. 11.^ 

O N fuppofe que cette porte foit de 12 piés de 
hauteur fur 6 piés de largeur en dedans com- 
me la précédente. 

Le montant B de 8 piés & demi de hauteur, de 
6 quarts de face , & de 2 piés de parpoix , fera mul- 
tiplié par 5 , mefure ordinaire, félon l'ann, 3 des mon- 
tons', il vient 42 piés & demi , qu’on doublera pour 
le panneau & grand creux , la fomme eft de 8 5 piés. 

On ajoutera à ce nombre la moitié de la mefure 
du montant , pour la batte de 4 à <5 pouces , ainfi 
21 piés un quart ; la fommefera 106 piés un quart, 
& pour les 2 montans on aura 
Pour les deux impofts , comme à 
la précédente 

Pour les crombettes , comme à la 
précédente 

Pour la moulure, une demi mefure 
Pour les panneaux on tournera le 
cordon , comme il a été dit 
Pour la corniche, comme à la pré- 
çi dente 

Pour la frife , comme à la précédente . - 32 
Pourlatimpane, on prendra falon- 
gueur le long de fa partie fupé- 
rieure, ici 6 piés qu’on multi- 
pliera par 12, nombre des par- 
ties des moulures; au produit on 
ajoutera encore 2 piés pour les 
retours; ainfi pour les deux par- 
ties de la timpane . 148 

Pour la clef, comme à la précédente-, 30 


212 piès Sc demi. 
47 & demi, 

66 
40 
1 2® 


Toute la mefure fera de 
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PROPOSITION XVII.. 

y/l lefura de la porte C, planche n. 

L Es montans fe mefureront comme ceux de la 
porte A , à caufe des cadres relevés à l’entour 
des panneaux ; mais il faut avoir égard à leur hau- 
teur. 

L’impoft fe mefurera fimple , comme à la fig. A; 
on ajoutera 4 mefiures pour les moulures. 

La crombette fe mefurera auffi comme celle de 
la figure A ; mais en prenant fa hauteur & fa lar- 
geur , on n’ajoutera rien pour les panneaux , à caufe 
qu’il n’y a point tant d’ouvrage. 

La clef fera doublée pour fon grand creux. 

La frife tenant avec l’aftragale aura trois mefures 
de fa longueur pour fes moulures. Si elle fait par- 
poix, elle aura quatre fois fa longueur. 

Pour la mefure de la corniche , on prendra fa 
longueur dans la partie fupérieure qu’on multipliera 
par 7. , 

Le Mefureur fera attention que dans chaque 
planche il n’y a que la moitié delà porte, ainfiil 
aura foin de doubler chaque partie , avant de faire 
fes opérations ou de doubler le produit. 

11 fera auffi attention aux angles qui feront for- 
més par les faillies de la clef & delà frife, & pren- 
dra fes mefures dans leur plus grandes longueurs , 
il fera de fon équité d’ajouter ce qui n’eft point 
•ompris dans ces oblervations. 

PROPOSITION XVIII. 

Mefure de la porte D , planche 1 1. 

L E montant D peut être garni du piîaftre I. 

Pour avoir la mefure du montant féparé , ort 

tournera le cordon à l’entour de la face du par- 
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poix, on fuppofe que ce pourtour foit de 4 pies 
qu’on multipliera par 10 hauteur du montant , vient 
40 piés, auxquels on ajoutera la moitié pour la bat- 
te, ainfi 60 piés : on doublera la Comme pour le* 
moulures , il vient 120 piés pour un montant. 

Pour avoir la mefure du pilaftre qu’on fuppofe 
aufli de 10 piés Sf d’un pié de face , on tournera 
aufli le cordon à l’entour des moulures avec les fail- 
lies : fuppofons un pié & demi de pourtour , on 
doublera ce nombre commes’ilétoitfimple, vient 
3 piés qu’on multipliera par 10 piés de hauteur, on 
aura 30 qu’on doublera pour le panneau , il vien- 
dra 60 piés pour un pilaftre. 

L’impoft fe mefurera (impie, comme aux précé- 
dentes, le contenu fera multiplié par 4, nombre 
des parties des moulures. 

La crombette H fe mefurera comme celle mar- 
quée G de la porte précédente. 

Le pilaftre K femefurera auffi commele pilaftre I*. 

La frife aufli de même que celle de la porte C. 

La corniche fera mefurée commeà la porte pré- 
cédente; mais ici il fe trouve 5 parties de moulures. 

Ces moulures font expliquées plus amplement 
dans la planche fuivanre. 

PROPOSITION XIX. 

Mefure des Corniches , planche u. 

L Es Corniches N ris. 1. & 1. n ayant point utt 
pié d’épaiffeur dans leurs parties fupérieures, 
auront 3 mefures de leur longueur. 

Si elles ont 5 quarts de parpoix , elles auront 4 
mefures. 

Les N os . 3. Sr 4. fi elles ont quarts de parpoix 
& un pié de hauteur, auront 5 mefures. 

Si elles ont 5 quarts de parpoix tk 5 quarts de 
hauteur, elles auront 6 mefures. 
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Si elles ont moins d’un pié de hauteur, elles 
auront 4 mefures &r 3 quarts. 

L’architrave fimple d’un pié de hauteur , No. 5. 
aura i mefures. 

Si elle prend Pépaiffeur de lamuraille commune 
•u de 5 quarts , elle aura 3 mefures. 

Les N°*. 6. 6t 7. fimples auront 3 mefures. 

Si elles font parpoix, elles auront 4 mefures. 

No. 8. fimple aura 4 mefures. 

Si elle fait parpoix, elle aura 5 mefures. 

Les N°*. 9. 10. & 1 1. fimples auront 6 mefures. 

Si elles font parpoix , elles auront 7 mefures. 

Toutes ces 4 pièces précédentes font fuppofées 
d’un pié de hauteur, car fi elles font plus hautes, 
on ajoutera de plus le quart de la inefure fpéci- 
fiée. 

Exemple : N°. 8. ayant 4 mefures, devra avoir Ç 
mefures, & ainfi des autres. 

N**. 11. 13. 14. fimples auront 8 mefures. 

Si elles font parpoix, elles auront 9 mefures. 

No. 15. aura 6 mefures & demi. 

Si elle fait panpoix, elle aura 8 mefures. 

N a . 16. fa longueur fera multipliée par le nom- 
bre des parties delà moulure, ici par 11. -puis en- 
core toute la longueur par 3 piés de queue, ce qui 
revient à 14 melures. 

Il faut ici remarquer que, quand on donne 14 
mefures pour un pié de longueur , ce n’eft qu’à 
l’égard du travail & des peines qu’il a fallu fe don- 
ner, la mefure de la pierre, n’y étant point com- 
prife , non plus que dans les fuivantes. 

• ' N°. 17.1a longueur fera multipliée par 6, puis 
encore par 3 pour la queue, ce qui revient à 9 
mefures. 

N°. 18 aura 8 mefures. 

Les N°». 19. 6c io, auront 9 mefures. 
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N*, il aura 10 mefures, c’eftà-dire, fa lon- 
gueur fera multipliée par 10, &c. 

A tous ces articles où les mefures font faites fans 
y comprendre la pierre , il faudra ajouter la mefure 
ou cube de la pierre , qui fe trouve en multipliant 
fa furface par fa hauteur, ainlî fi elle eft de 4 pies 
de longueur fur 3 pies de largeur , la furface fera 
de 1 1 piés qui , étant encore multipliés par 3 pies 
de hauteur, donneront 36 piés pour le cube de la 
pierre , qu’on ajoutera encore à la mefure des pie» 
ces de ci-defTus. 

Cette obfervation doit avoir néceflairement 
lieu , fi les pierres font groffes. 

Et comme il arrive afîez fouvent que l’on fait 
des corniches avec grand creux , qui cependant ne 
contiennent que quelques parties de moulures , 
quoiqu’elles demandent un grand travail, le Mefu- 
reur fera obligé de faire attention à la capacité de 
la pierre , & d’avoir des égards convenables aux 
travaux & peines de l’ouvrier. 

PROPOSITION XX. 

Mefure de la Colonne , plane. 13. 

L A corniche A fera mefurée comme il a déjà 
été expliqué. 

La frife B, fi elle a 5 quarts de parpoix, fera 
snefurée par fa furface , qu’on doublera. 

Si elle furpafie les quarts de parpoix , on ajou- 
tera un demi-piéparquartde piéde parpoix qu’elle 
aura de p us 

LVchitrave C fe mefurera comme le$N°*.9. & 
IO. de la planche \i. 

Le chapiteau D n’a point de mefure , mais le 
Mefureur ayant égard au travail & à la grofîeur, 
le mettra à prix. 

La partie E qui fait partie du fufte de cette cor 
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lonne ronde, que nous fuppofons entière, haute 
de 8 pies fur un pié de diamètre , qu’on multipliera 
par 15 ; ainfi un pié de circonférence fait 5 pies. 

Si elle a z piés de diamètre, fa circonférence 
feraàpeu près de 6 piés un quart, qu’on multipliera 
par 7 & demi , puis encore ce produit par 1 6 , bau~ 
.leur , il viendra 751 piés pour la mel'ure du fufte. 

Pour avoir la mrefure de la plinte , on tournera 
le cordon à l’entour de la bafe F , que l’on fuppofe 
ici de 2 piés 3 quarts pour chaque face, ainfi en 
tout 1 1 piés ; puis on prendra la circonférence du 
gros torre, fuppofons ici 8 piés & demi., qu’on 
multipliera par 5 , nombre des parties des moulu- 
res , vient . . . 41 & demi. 

On ajoutera les . . 1 ï de ci-deflus, 

La fomme fera . 53 & demi , à 

laquelle on ajoutera fon tiers *17 & 3 quarts. 

La fomme fera . . 71 Scunquart, 

qu’on doublera pour avoir 141 
piés Sc demi pour la mefure de 
la plainte. 

Pour avoir la mefure de la corniche du piéde- 
ftal , on cherchera fa furface en haut ; ainfi 4 piés 
; de longueur par 4 de largeur, donneront 16 piés. 

Pour la moulure on tournera le cordon , ainfi 16 
piés qu’on multipliera par 6 , nombre des parties 
des moulures ; le produit fera 96 piés , auxquels on 
ajoutera les 16 piés, ainfi 112 piés donneront fa 
• mefure. 

Le dez H du piédeftal fe mefurera en multi- 
pliant fa hauteur 5 piés par fa largeur 2 piés 3 quarts, j 
,,fa furface fera de 13 piés 3 quarts pour un côté ; 
par conféquent pour 4 côtés on aura 55 piés qu’on 
doublera, ,6c 1 10 piés donneront fa mefure. 

S’-il 

* 
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S il $ y trouvoir quelque panneau relevé ou en- 
foncé dans les faces , on ajoutera encore une me* 
fure de plus ou 55 piés. 

, ^e baffement du piedeflai I le mefurera en mul* 
«pliant le pourtour 16 par 5, il viendra 80 piés 
pour fa mefure. 

Le chapiteau tofcan K fe mefurera en multi- 
pliant foa pourtour par 5 ; ainfi 12 par 5 donnent 
60 pies. 

La bafe L fe mefurera en multipliant le pour- 
tour par 4 ; ainfi 11 par 4 donneront 48 piés. 

, chapiteau dorique M fe mefurera en mul- 
tipliant le pourtour par 7 ; ainfi iz par 7 donne- 
ront 84 piés. 

La bafe dorique N fe-mefurera en multipliant 
le pourtour 12 par 5; il viendra 60 piés. 

Si on ajoute toutes les parties en une fomme, 
•n aura la mefure de toute la colonne. 

PROPOSITION XXI.' 

Mefure de la ptrtc A, planche 14. 

O N fuppofe que cette porte foit de 10 piés de 
hauteur , de 5 quarts de face & de 2 piés 
de parpoix. 

Par l’annotation 3 des montans, il viendra 43 
piés, auxquels on ajoutera fa moitié 12 piés & 
demi enfeinble . . . 67 & demi. 

Le foc d’un pié de hauteur, d’un 
pié 3 quarts de face , d’autant de 
parpoix & de 2 piés de queue, 
fera multiplié par 5 & demi, ainfi 3 & demi. 

Pour profondeur de la batte . 3 & demi. 


dm- 78 & demi 

Four I autre côté . . 78 & demi 

N " 
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Pour le rond qui eft le quart d’un 
ovale , on tournera le cordon à 
l’entour de Ton extrémité fupé- 
rieure ; fuppofons ici 10 pies 
d’un pié & un. quart de hauteur, 

& un pié de tête de moule , en- 
semble 2 près un quart par io, 
on doublera le produit, ainfi 45 
pies « on ajoutera Ion tiers pour 
le' rond, ou 15, viendra . 

Autant pour l’autre côté 

Toute la mtfure fera de • 277 pies. 

PROPOSITION XXII. 

Mefure de la porte Z», planche 14. 

O N fuppofe une piece ou foc de 5 quarts de hau* 
teur , 7 quarts de longueur, 26 pouces de par- 
poix & 5 pouces & demi de profondeur de batte. 
Ajoutons la longueur . . . 17 pouc. 5c demi. 

Autant pour la queue . . . 17 & demi. 

Pour le parpoix .... 26 

La fomme fera • . . • 61 pouee*. 

A cette fomme on ajoutera fa qua- 
trième partie pour le quart de • 

. plus de hauteur . • . . I5unqum. >1 

■ '■ v — 

Il vient .... <56 pouces. 

A cette derniere .fomme on ajou- 
tera encore fes 3 quarts pour la 
batte * - . ‘ . . 57 

On aura pour un . . 133 uu quart. 

En multipliant cette fomme par 5 


60 pies. 
60 





I 
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nombre des focs, on aura pour 

tOUS . . 66 Pi« « pouc. 

Autant pour l’autre côté • 66 

Somme . . . . • 1 3 3 2 

Venons maintenant aux 4 pièces de montan , 
comme on voit dans la figure. 

Suppofons-les d’unpié de face, dey quarts de 
hauteur, & de i piés de parpoix. 

Ajoutons enfemble . . iopouc.defice. 

I O de queue, 

20 de parpoix. 1 

La fomme fera '• • i 40 ou 4 piés 

qu’on multipliera par (à hauteur 
7 quarts, il viendra 7 piés, aux- 
quels on ajoutera encore fes trois 
quarts pour la batte, on aura en 
tout 12 piés un quart; fi on mul- 
tiplie cette fomme par 4 , nom- 
bre des pièces , il viendra pour 
les quatre ... 49 piés. 

Pour l’autre côté de la porte , 49 

Enfemble ... 98 piés. 

Pour avoir la mefure d’une def, on ajoutera fa 
hauteur 7 quarts avec fon parpoix 10 pouces, il 
vient 2 piés 3 quarts qu’on multipliera par fa lar- 
geur prife en haut 6 quarts , le produit fera 4 piés , 
un huitième; on doublera ce produit, & au dou- 
ble on ajoutera fon tiers , la fomme fera de 1 1 piés 
pour une clef: & comme il y en a 5, en multipliant 
1 1 par «J , le produit donnera 55 piés pourles clefs. 

Entre les clefs il y a encore 6 pièces, favoir ; 
de 28 pouces de longueur, d’un pié de hauteur, 
douelle de 10 pouces. 

N 2 
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Gn doublera la fomme de ces trois me fur es, & 
à la fomme on ajoutera fon tiers , il viendra 1.3 
pies qu’on multipliera par 6 pièces, il vient en 
tout 78 pies. 

Comme ces fortes de portes ont ordinairement 
des pierres au-deffous des montans communé- 
ment appeftées pierres depailette ,le Mefureur de- 
vra prendre fa furface qu’il doublera pour fon 
épaiffeur pour avoir la mefure d’une feule , &c. 
à laquelle il ajoutera encore 2 pies pour le côté 
plein contre le feiiil. 

S’il arrive qu’il y ait un feiiil à rez de chauffée, 
par exemple de 5 quarts de largeur, un pié d’épaif- 
feur,on multipliera fa longueur par 1 & demi, 
il viendra 30 pies. 

Pour la mefure de la pierre ou hurteau du mi- 
lieu, on ajoutera à fa furface encore 2 pies pour 
le front , que l’on doublera. 

Si on fait addition de toutes les mefures de cha- 
que partie, on aura la mefure de cette portede 
grange ou de cour, &c. 

PROPOSITION' XXIII. 

Mefure d'entrée de jardin A, planche 15. 

O N multipliera la hauteur de l’artichaut avec 
fa plinte , que nous fuppofons de 4 piés, par 20, 
à caufe de fon ouvrage ; il vient 80 pies. 

La corniche fe mefurera comme elle eft expli- 
quée,^. G, plane. 13. 

La mefure del’aftragale& de la frife fe fera en 
tournant le cordon à l’entour, & on doublera la 
fomme pour la pierre, le pourtour étant 16 piés, 
le double fera 3 1 piés , auxquels on ajoutera autant 
de tours qu’il y a de parties de moulure , ici 3 fois, 
vient 48 : ainfi toute la mefure fera de 80 piés. 
Pour avoir la mefure des pierres au-deffous de 
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I’aftragale, de 4 piés en quarté, fi ce n’eft qu’une 
piece, on doublera fafurface, il vient 31, aux- 
quels on ajoutera 8 piés pour les 4 arriere-corps , 
la lomine fera43 , à laquelle on ajoutera encore ion 
tiers pour les riftiques ; toute la me'ure fera de 53 
piés un tiers. 

Si les pierres font de plufieurs pièces , alors elles 
ne feront mefurées que (impies , finon qu’on ajou* 
tera fon tiers pour les riftiques lui donnant égale- 
ment un pié pour chaque arriere-corps. 

Les pierres qui ne feront travaillées que de trois 
*. côtés, ne feront aufli mefurées , que ce qui fera 
travaillé fur le même pié que deftus. 

Pour les autres pierres de deftous, on tournera 
le cordon à l’entour de tout ce qui fera travaillé; 
puis on doublera le tour, auquel on ajoutera fon 
tiers pour les riftiques, ôt un tiers pour le tour. 

PROPOSITION XXIV. 

Mefure du Pilaflre d'une barrière de jardin B t 
planche 15. 

L A pomme de pin fera à l’attention du Mefu- 
reur qui aura égard au travail. 

La corniche, comme deffus, à proportion. 
Pour le pilaftre ou corps , on multipliera le tour 
8 piés par fa hauteur 8 piés, on doublera le pro- 
duit , it vient 128 piés. 

Pour la mefure du bafîement on multipliera le 
tour 10 piés par fa hauteur un & demi, on dou- 
blera le produit, à la fomme on ajoutera encore 
un tour pour la moulure ; ainfi en tour 4.0 piés. 

PROPOSITION XXV. 

Mefure du Pilaf re C, planche 15. 

L ’Artichaut fera à l’artention du Mefureur. 

La corniche eft déjà expliquée ci-devant. 

N 3 
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Le corps du pilaftre , comme à la précédente» 
mais on doublera toute la mefure pour les quatre 
panneaux. 

Le battement, comme à la précédente , linon 
qu’on ajoutera deux tours pour deux parties de 
-* moulure ôt trois tours , s’il y a trois parties de 
moulure. \ 

PROPOSITION XXVI. - 

Ré^ltment pour mefurer la maçonnerie. 

I» Ue tous ouvrages dans les fondemens faits 

V^.de pierres ou briques , fe doivent mefurer 
félon leur épaiffeur , pour être réduits de l’épaiffeur 
de la muraille, à moins que le Maître Maçon ne 
dévifaffe que lefdits fondemens fe mefurent de l’é- 
paiffeur de la muraille. ' 

2. Que tous ouvrages ronds fe cinglent par de- 
hors , Ôt on ajoute le tiers du produit pour la main 
d’œuvre tant feulement. 

3. Lofque le Maître Maçon livre tous les maté- 
riaux lefdits ouvrages ronds femefureront en pre- 
nant la circonférence extérieure ôt intérieure , de 
leur fomme en prendre la moitié pour la juftifica- 
tion ôt ajoutant lé tiers du produit comme deffous. 

4. Que tous ouvrages quarrés , comme pavillons 
ôt autres ouvrages femblables , fe cinglent par de- 
hors pour la main d'œuvre tant feulement , ôt on ne 
rabattra rien pour les vuides des portes ôt fenêtres. 

Lorfque le Maître Maçon livre tous les ma- 
tériaux, il faut ôter quatre épaiffeurs defdirs ou- 
vrages quarrés hors du cinglement, comme il eft 
dit ci-deffus , St on ne rabattra rien pour les vuides 
des portes ôt fenêtres. 

6. Lorfque les murs de face ont des retours, ôt 
que le Maître Maçon livre tous les matériaux , on 
ne mçfurera que la moitié de leur épaiffeur à cha- 
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que retour, ou bien on rabattra Pépaiffeur entière 
delclits murs, en mefurant les retours. 

7. Tous ouvrages en quarré le doivent cingler 
par dehors , tant briques que pierres , Ôt en haur de 
lamuraille;s’il y avoitdes cartouches , mouluresde 
pierres ou briques, le cordeau fc doit cingler tout 
à l’entour de la moulure , ou architrave , s’il y en 
avoit , & jufqu’au dedans de la muraille , pourcoin- 
pter avec la hauteur de la muraille , ôt s’il n’y avoic 
architraves , cartouches ou moulures , la muraille 
de droite ligne fe doit tant feulement compter pour 
l’accroiffement, la moitié de Pépaiffeur de la mu- 
raille étant plus épaiffe que de deux briques, & fi 
elle n’eft que d’une brique ou brique & demi St de 
deux briques, fe doit mefurer toute Pépaiffeur, la 
main d’œuvre tant feulement. 

8. Que toutes voûtes, ouvrages vuides fe doi- 
vent mefurer pleins, maflifs, depuis lanaiffance 
de la voûte , pour la main d’œuvre tant feulement. 

9. Lorfque le Maître Maçon livre tous les ma- * 
tériaux, toutes voûtes de caves fe cingleront par 
dedans œuvre, depuis un efpalet jufqu’à l’autre, 
pour la largeur que l’on multipliera parla longueur ; 
& on ajourera le tiers du produit pour les reins. 

• 10. Les contrecœurs des cheminées étant nour» 
ris dans les murailles , fe mefurent avec la muraille 
entière, St encore féparément, en les cinglant de- 
puis un pilliereau à l’autre ; St s’il n’y avoit des pille- 
reaux, il faut cingler d’une jambeà l’autre de ladite 
cheminée , St depuis le pavement jufqu’au deffous 
du manteau, St chapitre de ladite cheminée. 

11. Tous manteaux de cheminées étant faits 
droits , fe mefureront en prenant la largeur de trois 
faces, comme fi l’ornement étoit plein , que l’on 
multipliera par fa hauteur pour la main d’œuvre 
tant feulement. 
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12. Et lorfque le Maître Maçon livre tous les 
matériaux , on ôtera deux éparifeurs. 

13. Les languettes de cheminée lé mefureront 
de même que les manteaux. 

14 Loutes languettes de cheminée qui auront 
plusieurs tuyaux , le doivent mefurer comme ou- 
vrages mafîifs. 

1 5. Toutes languettes de cheminée faites à pi- 
laftres ou tables d’atente, ôi tel enrichement que 
ce puifTe être , outre la mefure que defïus , on mul- 
tipliera la hauteur de chaque face par deux , le pro- 
duit donnera le contenu dé ladite face travaillée 
pour la main d’œuvre tant feulement. 

16. Les montées royales quarrées avec un ftefve 
fait au milieu , foit de briques ou de pierres , & les 
appas étant aufîi de pierres, fe doivent melurer 
maffifs, ôc fi les appas font de - bois fe doivent 
tant feulement compter les deux tiers maffifs. 

1 7. Une autre montée platte ou royale fans ftef- 
ve , on doit en cingler les appas depuis le haut juf- 
qu’embas , St tourner le cordeau à l’enrour defdits 
appas , St compter à deux pies d epaiffeur ; 5 c s’il y 
avoit quelque faufle voûte par defTous, îefdits ap- 
pas fe mefurent féparément, comme eft dit ci- 
devant. 

18. Tous frontifpices de bâtimens faits de pier- 
res de taille, foitarchitrave, corniches , &i quelque 
enrichiflementque ce puifTe être, Iefdits frontifpi- 
ces fe mefureront doubles , pour la main d’œuvre 
tant feulement. 

1 9. Les embaffemens faits à doubleaux ou quar- 
reaux , fe doivent cingler & augmenter autant de 
pies qu’il s’étendent en longueur. 

20. Qu’à tous ouvrages de pierre , ronds 5 c hors ■ 
d’équerre , on ajoutera le tiers du produit. 

2.1. Que tous pignons fortant hors du toit , fe. 
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doivent mefurer tout pleins pour la main d’œuvre 
tant feulement. 

- 22. Les pignons qui ne fortent du toît, fe doi- 
vent mefurer quarrés jufqu’à la moitié auffi large 
qu’il eft par deifous, & le refie de femblable lar- 
geur qu’eft la moitié, pour la main d’œuvre tant 
feulement. 

23. Lorfquele Maître Maçon livre tous les ma- 
tériaux, on ne comptera que la moitié defdits 
pignons tout pleins. 

24. Les pavemens de briques par terre fe doi- 
vent mefurerles deux cens pour un : & en haut les ' 
trois cens pour deux,c’efl-à-dire des piés ou des 
verges. 

25. Les pavemens de jettes fe doivent mefurer 
comme bons ouvrages d’un pié d’épaifTeur. 

26. Les pavemens de pierres de Namur & au- 
tres le doivent mefurer un tiers davantage que le 
pavé de jettes , c’eft- à-dire , de trois verges. On en 
comptera quatre, comme bon ouvragé d’un pié 
d’épaiffeur. 

27. Blanchir & plâtrer de gris mortier ou d’ar- 
gile fait par le même Maçon , fe doit compter à 
un pié d’épaiffeur, comme bon ouvrage ;&f fi ledit 
Maçon ne faifoit que blanchir tant feulement fur 
le gris mortier ou argile, dont le plâtrage auroit 
auparavant été fait par le plaqueur , ne fe doit me- 
furer que les deux tiers , c’eft à- dire , s’il fe trouve 
trois verges de blanchiflement , on n’en comptera 
que deux. 

28. Tous fondemens pilotés étant faits par le 
Maître Maçon , fe doivent mefurer tout pleins jus- 
qu’au bec, & auffi bas que font les pilotes. 

NOTA. Que l'on a tiré cette proposition , de mê- 
me quelafuivante , hors du Traité de Géométrie de 
Martin Malte, & qu'on n'a rien changé a uftÿk . 
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PROPOSITION XXVII. 

Réglement pour la mefare des toits . 

I. |“ 'Ouvrier aura pour droit un pié de calment 

JLz à chaque côté d’un toit , font deux pies , foit 
de plomb, terre ou pierre. 

2. Le mortier du long du mur au toit à feanier, 
un pié de tout le long, comme ils’exrend en haut, 
excepté à la cheminée , parce qu’elle fe compte 
avec le toit fans rien rabattre pour la place qu’elle 
occupe, tant que le mortier s’extend. 

3. Pour un pié de nue, qui eft une chofe qui 
joint deux toîts énfemble , pour un pié , trois pies. 

4. Les renets, fe comptent d’un pié, trois piés. 

5. Une tour ronde fe mefure tout à l’entour , & 
fa hauteur pleine , quand on ne donne aucun droit. 

6. Un œil de bœuf ou leuve petite ou grande, 
un quart de verge. 

7. Une babefine à fani d’un trou de were, un 
quart de verge. 

8. Une babefine à fani de deux trous de ve fe, 
une demi- verge. 

9. Une babefine pour entrer de gros baîots ou 
pefée de foin , fe conte une verge. 

10. Une noue d’ardoifes fe compte pour un pié, 
9 piés. 

11. L’on ajoute à la mefure de tout toit un pié 
d’arafement pour un côté , & un pié pour l’autre , 
& un pié tant deffus que deflous. 

'12. Pour un croc, trois piés. 

13. Pour un chenat d’un pié, trois piés. 

14. Quand il fe trouve du renfonfementappellé 
le pié de Janfon , il faut faire plier la mefure le long 
du renfonfeinent dudit toîr. 

15. Pour 600 piés de contre- lattre, fe compte 
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une verge d'ouvrage , foit appliqué lur une murail- 
le , ou à la jambe d’air du toit, & fur les corbais de 
la jambe d’air. 

16. Pour un pie de groffe bufe trpis pies; étant 
appliqué par le Couvreur; pour une moyenne deux 
piés , &c pour une petite un pié. 

17. Un toît à huit pointes , quand on ne donne 
point la largeur égale deffus comme deffous, on 
donnera un pié à chaque angle, & on prendra la 
mefure au milieu dudit toît. 

i'd. Pour un appas de colombiere de deux trous 
de were, fe compte une demi-verge, & un autre 
d’un trou de were fe compte un quart de verge. 

19. Pour chaque boule fur un toît, étant mife 
par le Couvreur, fes peines feront confîderées 
le Mefureur. 





* ! 


Digitized by Google 


Ij6 GEOMETRIE PRATIQUE 



.CHAPITRE VII. 


De P Altimétrie & de la LongimêtrU. 

'Altimétrie eft une partie de la Géomé- 
C I ]) trie pratique, qui enfeigne à mefurer & 
€ ^ 3 à connoître toutes fortes de hauteurs, 
tant acceffibles qu’inacceffibles par le 
inoyen des triangles fur l’horifon : la Longimé- 
trie eft de même une partie de la Géométrie, 
enfeignant à mefurer auflï toutes fortes de diftan- 
ces, (oit acceffibles, foit inacceffibles.C’eft pour 
cette raifon que nous avons cru devoir ici placer 
ce Chapitre, pour la curiofité des Commenqans. 

Il faut remarquer que toutes les hauteurs 6c lon- 
gueurs fe prennent par le moyen des angles. La 
mefure des angles fe fait par les degrés. 

Voyons donc ce que c’cft qu’un angle, ÔC de 
quelle maniéré il fe forme. 

PREMIERE PROPOSITION. 

U N angle fe forme par la rencontre de desx 
lignes, lùnhdans l*fig . i. plane, 1 6. la ligne 
A B venant à rencontrer la ligne C B , forme l’an- 
gle O. 

Cet angle , comme tous les autres , s’énonce or- 
dinairement par trois lettres, dont celle du milieu 
marque le point où fe forme l’angle, ainfi en par- 
lant de l’angle O, on dira ,par exemple , que l’an- 
gle AOC eft de 30 degrés, 6c ainfi des autres. 

L«s 
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Les Géomètres ont divifé la circonférence du 
cercle en 360 parties égales qu’ils appellent dégrés. 

La demi circonférence, par conféquent, con- 
tiendra i do dégrés, &le quart contiendra 90 dégrés. 

Chaque degré fe foudivife en 60 minutes, ÔC 
chaque minute en 60 fécondés, &c. 

Comme la méthode de mefurer toutes fortes de 
grandeurs acceffibles ou inacceffibles fe fait par le 
moyen des Tables des finus logarithmes , & qu’on 
n’a point toujours ce livre à la main pour s’en fer- 
vir, nous nous fer virons feulement du compas , du 
rapporteur &t de l’échelle. 

Ceux qui fouhaireront de pouffer plus loin leur 
cüriofité & leur connoiflance, pourront fe procu- 
rer les livres des Auteurs très-célebres qui en trai- 
tent, &c. 

Un rapporteur eff un demi-cercle qui contient, 
comme nous avons dit , ido dégrés , comme eft ce- 
lui de la fig 2 plane. 1 6. il eft fait de cuivre , d’ar- 
gent ou de corne , ayant fon diamètre de trois à 
quatre pouces : il fett à trouve- les degrés des an- 
gles , pour copier des plans, & p rincipalement dans 
les dimenfions des figures que nous propoferons 
dans ce Chapitre. 

£n appliquant ce rapporteur fur les lignes A B Sc 
CO, fig. 2. plane 6 . de façon que le côté AB du 
rapporteur, convienne parfaitement avec la ligne 
A B,& que le point O foit au centre, on trou- 
vera que la ligne OC paffera par le point du rappor- 
teur , où font marquésjo dégrés , on conclurra de 
là, que l’angle B O C eft de 30 dégrés. 

Nous avons dit qu’une perpendiculaire ne for- 
moit que des angles droits ou de 90 dégrés, ainfî 
fiau pointOon tire uneligneperpendiculaire , elle 
paffera par le point s>ù font les 90 dégrés , la demi- 
circonférence par conféquent ne peut formcr^uc 
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deux angles droits, faifant enfembte 180 degrés, 
i Ce qui démontre auffi qu’un triangle n’eft que 
la moitié d’un quadrilarerre, par conféquent ne 
contiendra que la moitié de la circonférence , ainfi 
fes trois angles ne contiendront enfemble que 180 
degrés. 

Soit tirée la diagonale AD dans le quarré ABCD, 
fig. %. plane. 1 6. cette diagonale partagera le quarré 
en deux parties égales qui feront deux triangles 
égaux ; mais chaque angle d’un quarré , félon fa dé- 
finition , eft de 90 degrés, ainfi chaque triangle aura 
un angle de 90 degrés, favoir au point C & au point 
B , & chacun des deux autres angles de 45 degrés 
aux points A & D ; ainfi les trois angles d’un trian- 
gle contiendront feulement 180 degrés, valeur de 
deux angles droits. 

Il s’enfuit que deux angles d’un tiranglene peu- 
vent jamais être deux angles droits , puifque les trois 
enfemble ne contiennent que 180 degrés. 

On conclurra de ceci que , connoifiant deux an* 
glesd’un triangle, il fera facile de connoître letroi* 
fieme. 

Quand un angle contient moins de 90 degrés, 
il eft appellé angle aigu. 

Quand un angle contient plus de 90 dégrés , il 
eft appellé angle obtus. 

PROPOSITION II. 

D Ans un triangle, un angle eft de 40 dégrés, 
5t un autre de 80 dégrés ; on veut connoître 
le troifieme. 

On fouftraira la fomme de deux angles connus 
hors de 180 dégrés, le refte donnera Fa valeur du j 
troifieme angle; ainfi ajoutant 40 avec 80, & ti- 
rant la fomme 1 20 hors de 1 80 , il reftera 60 pour jj 
la valeur du troifieme, ôcc. 
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Ce qui démontre clairement que le triangle fe 
diftingue d’un autre par la différence de fes angles 
ou de fes côtés. 

Le triangle fera reünnglc , s’il a un angle droit. 

Le triangle fera obtufangle , s'il a un angle obtus 

Le triangle fera oxigoue , s’il a fes trois angles 
aigus. 

Le triangle équilatérale eft celui qui a fes trois 
côtés égaux. 

Le triangle ifocele eft celui qui a deux côtés 
égaux. 

Le triangle fcalene eft celui qui a fes trois côtés 
inégaux. 

Par les moyens des triangles femblables ou 
équiangles & d’un demi cercle, on parvient à la 
connoiffance des longueurs inacccftibles, &e. 

Ufage du demi- cercle. 

jQOitl’inftrument de la plane. 17 .fig. 4. qui eft 
O un demi- cercle , & qui a un pié , plus ou moins 
de diamètre, fait de cuivre ou d’autre métail, 
en cas de néceftité de dur bois , qui foit de l’épaif- 
feur d’unécu ou plus, dont la demi-circonférence 
fera divifée en 180 degrés ou parties, lefquelles fe 
commenceront à compter de part & d’autre du dia- 
mètre horifontale C, D, depuis un jufqu a 90, 
finiftant au point A , & le même fe faifantau point 
A & finiftant en C & en D, ce feroit la même 
chofe, fi la demi- circonférence étoit de 180 dé- 
grés, cette duplication de nombre n’étant pas ab- 
solument néceftaire ; mais on l’a fait afin de pou- 
voir commencer à compter de tous côtés. 

On ponrroit aufli dans ce demi-cercle faire gra- 
ver les demi-dégrés dans les parties extérieures, 
dont chaque degré de la divifion intérieure en 
comprendrait deux. 

O i 
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On place au centre E dans la partie inférieure 
lepié F de la même matière , qui s’applique à l’inf- 
rruœenr avec des vis, comme G, qui entrent par 
des trous de petites platines H , & étant ainfi affer- 
mies , l’inûrument fe peut mouvoir de part ôt d’au- 
tre autour de la boule I. 

On placera audit centre E fur la partie fupé- 
rieure, une régie mobile, qui, de part 6t d’au- 
tre , marquera les degrés , & qui a en fe s extrémités 
des pinnules comme K. , qui font de petites plati- 
nes avec une ouverture par le milieu , qui fert pour 
tirér des lignes vifuelles , & l’on en met auffi à l’ex- 
trémité de deux diamètres comme L , pour le mê- 
me effet ; mais elles font immobiles. 

* Le tuyau du nié F fe met dans un bâton droit & 
long de 5 pies plus ou moins , félon la grandeur de 
la perfonne qui s’en fert, avec une pointe de fer 
par le bas, pour l’affermir en terre. 

Pour avoir une diftance en plan, l’on plantera 
ledit bâton avecl’inftrument perpendiculairement 
en terre , ce qu’on découvrira en y appliquant pour 
cet effet un plomb. Puis on mettra l’inftrumenfho- 
rifontalemenr , c’eft à-dire, que le plan du demi- 
cercle fupérieur regarde le ciel, & l’inférieur la 
terre ; Sc étant pofé de la forte , on tourne l’inftru- 
ment félon l’ufage ci-après* 

Si l’on veut mefurer une hauteur, on tourne 
l’inftrurtient de maniéré que le diamètre C D foit 
parallèle avec le bâton, & la ligne A E parallèle 
à la terre ; & en ce cas, le point G regardera le 
ciel, & le point D la terre. Faifons en ufage. 

PROPOSITION, III. 

Mefurer une hauteur. 

O N veut favoir la hauteur de la tour AB fig. 4. 
plane. 16. où le terrain eft uni& acceflible. 
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On prendra une bafe à difcrétion , mais enligne 
droite comme 6 C , que nous fuppofons ici de 
140 pies. 

A I extrémité de cette ligne, comme en C, l’on 
plantera le bâton avec l’inftrument, où on aura 
foin de pofer le diamètre CD, parallèle à la hau- 
teur de là tour & gerpendiculaire à l’horifon. 

Puis l’on tournera la régie mobile K jufqu’à ce 
que l’on puifTe découvrir le fammet de la tour A , 
par Tes deux pinnulcs M , N* 

Après quoi on regardera lujTinftruroenf com- 
bien de degrés il y a depuis le demi diamètre E A 
jufqu’où la régie mobile K coupe la partie de la 
circonférence : fuppofons qu’il y ait 45 dégrés , on 
aura par là deux angles connus , 1 angle droit ou de 
90 dégrés au pié de la tour, & l’angle Dde 45 dé- 
grés, faifantenfemble 135 dégrés; fi on les faudrait 
de 1 80 , comme nous avons dit ci devant , il reliera 
45 dégrés pour l’angle A au fammet de la tour. 

> Connoiffant les trois angles d’un triangle & un 
de fes côtés , on parviendra facilement à la con- 
noiffatice des autres côtés par les finus logarithmes; 
mais pour les raifons de ci-deflus , fer vous- nous de 
lechelle. Sic. 

On tirera fur le papier une ligne droite VS, 
fig- 5* fdunc. 16. fur laquelle U longueur cideflus 
mefarée de 140 pies , prife fur l’échelle avec le 
compas, far l’extrémité S , & avec l’équerre oq 
tirera une ligne perpendiculaire à difcrétion ver* 
P, qui formera par conféquent un angle droit, 
pomme la tour fait far fa terre. On peut tirer cettt 
perpendiculaire de la maniéré que nous avons enr- 
fieignte au Chapitre premier , page 11. 

Au point V on appliquera le rapporteur , de 
façon que fan centré O convienne avec le ppinl 
V, & fan côté A B avec la ligne V S. 

03 
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Puis fur le dégré 4^me. &c du centre Y, on ti- 
rera la ligne V P à l’infini. 

Cette ligne coupera en P la ligne perpendicu- 
laire S P , alors cette ligne S P fera égale à la hau- 
teur de la tour. • j 

On prendra la longueur S P avec le compas 
qui, étant appliqué fur la même échelle , donnera 
environ 140 pies pour la hautaSr de la tour, à lar 
quelle il faudra encore ajouter la hauteur du cen-, 
trc de l’inftrument au deffus du terrain. 

PROPOSITION IV. 

Mefurtr une hauteur. 

O N fuppofe que la tour D G, fîg. 6 . plane, itf. 

foit inacceffible, c’eft-à-dire , qu’on ne puiffe 
l’approcher, en étant empêché par quelque bois, 
marais , &c. 

On choifira un lieu fur le même horifon , d’où 
on puiffe découvrir le fommetde la tour fuppo- 
fons le point A où l’inftrument fera planté, de la 
même façon que dans la précédente propofition. 

Par les pinnules mobiles de l’inftrument on diri- 
gera la ligne vifuelle A C au fommet de la tour, 
après quoi on remarquera de combien de dégrés 
fera l’angle C AD, fuppofons ici de 58 dégrés , qu’on 
annotera fur des tablettes ou fur du papier. 

Enfuite on fe retirera en ligne droite à quelque 
efpace , comme de A au point B , fuppofons que 
cet efpace foit de 50 pies , qu'en annotera aujji. 

Le bâton avec l’inftrument étant planté au point 
B , comme à la première fl ati on , on dirigera par les 
pinnules mobiles , la ligne vifuelle B C au fommet 
delà tour, on remarquera encore de combien de 
dégrés fera l’angle ABC, fuppofons ici de 4 6 dé- 
grés , reûe maintenant l’opération à faire fur le 
papier. 
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On tirera à difcrétion la ligne E F ,/*/£. 6. au 
point E , on formera un angle de 58 degrés de la 
première ftation , & on conduira à l’infini la ligae 
E G. 

Du point E au point F on tranfportera la dif- 
tance trouvée (ur la terre, & prife fur l’échelle 
avec le compas , ici 50 piés. 

En F on formera avec le rapporteur un angle 
de 46 dégrés trouvés dans la deuxieme ftation. 

Du point F & par les 46 dégréa on tirera la 
ligne F G. 

Du point G qui eft la rencontre ou feétion de 
deux lignes, on abaiftera une perpendiculaire fur 
la ligne F E prolongée. 

La diftance G H prife avec le compas & rap- 
portée fur l’échelle , donnera la hauteur de la tour 
DC qui étoit inacceflible. 

PROPOSITION V. 

Mefurer une hauteur. 

O N fuppofe que cette hauteur foit la fig. 7. 

plane 16. qui eft une montagne, de laquelle 
on veuille connoître la hauteur. 

On choifira vers le pié de la montagne un point, 
comme B, d’où Pinftrument étant planté, on vi- 
fera avec les pinnules mobiles après le fommet de 
la montagne , par exemple , après le point A . Sup- 
posons que la valeur de l’angle foit de 56 dégrés. 

Du point B au point C on mefurera la diftan- 
ce , fuppofons ici de 80 piés. 

On plantera derechef l’inftrument au point C, 
& on vifera après le point A par les pinnules mo- 
biles, fuppofons que la valeur de l’angle en B foit 
de 40 dégrés. 

Si alors on fait , comme il a déjà été dit , une bafe 
fur le papier, & qu’avec le rapporteur on donne aux 
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angles la valeur trouvée fur le terrain, on aura la 
hauteur de la montagne, fi fur la ligne C B pro- 
longée on abaifiè une perpendiculaire du point 
de la feétion de deux lignes vifuelles ou de A ; la 
ligne A D ou autre femblable faite fur le papier, 
fe trouvera égale à la hauteur de la montagne. 

PROPOSITION VI. 

Mefurer une bauteufi 

O N fuppofe que du fommet de la tour A B ftg. 

ÿ\ plane. i6. on veuille connaître la hauteur 
de la tour C D. 

Pour ce faire il faut connoître la diftance qu’il 
y a d’une tour à l’autre , fuppofens ici qu'elle [oit de 
125 toifes.de même que la hauteur de la tour A B, 
que nous fuppoferons de 60 piès. 

L’inftrument étant mis fans bâton au fommet de 
la tour B A , & de la même façon que dans les pré- 
cédentes propofitions , on vifera par les pinnules 
mobiles, après les points C & D, & on remarquera 
fur l’inftrument la valeur des angles B AC & CADw 
Puis mettant fur le papier la diftance de 125 
toifes, & tirant au point R une perpendiculaire, 
félon le premier Chapitre , on formera en A avec 
Te rapporteur, les mêmes angles dont la valeur a 
dté trouvée au fommet de la tour B A. 

Dans le point d’interfeftion en C abaiftant une 
perpendiculaire, elle coupera la ligne A D au 
point D. 

La diftance de C D prife avec le compas , don- 
nera la hauteur de la tour C D. 

PROPOSITION V IL 

Mefurer une hauteur fur une hauteur. 

S I on fouhaitoit de connoître La hauteur de la 
tour O C qui fe trouve fur une montagne, 
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fig. 9. flanc. 1 6. du point A on tirera les rayons 
vifuels A O & A C de la maniéré qu’il a été dit; 
on fera le même du point B vers OSc vers C, 
on obfervera la valeur des angles de la première 
& deuxieme ftation , & la diftance qu’il y a 
d’une ftation à l’autre, qui eft icr de 50 toifes. 

Si on réduit la figure fur le papier , &£ fi on don- 
ne à chaque angle la valeur trouvée en degrés, 
la ligne C O prife avec le compas donnera la hau- 
teur de la tour propofée. 

Si on fouhaitoit d’avoir la hauteur de la mon- 
tagne, il faudroitfur le papier continuer la ligne 
C O jufques en bas, vis à- vis ou fur la ligne B A 
prolongée , prenant cette ligne avec le compas, 
©n aura la hauteur de la montagne. 

PROPOSITION VIII. 

Mejurer la hauteur d'une montagne . 

S Oit la montagne C D ,fig- 10. plane. 16. de 
laquelle on veut avoir la haureur, & dont le 
terrain des environs eft inacceflible. 

Il eft évident qu’on ne pourroit la mefurer 
qu’au foinmet de ladite montagne. 

On plantera le bâton avec l’inftrument au fom- 
met de ladite montagne aù point C, d’où avec 
les pinnules mobiles on \\fc: a , par exemple , après 
l’arbre B au pié de lajnontagne. 

Suppofons que la vüir de l’angle en A .foit de 
35 dégrés , qu’on annotera, comme nous avons 
Jouvcnt dit , de même que la hauteur du bâton. 

Pour la deuxieme ftation on ôtera du bâton le 
demi-cercle, & on l’appuyera fur la montagne 
même , comme au point C, de façon qu’il foit 
toujours perpendiculaire à l’horifon , comme o* 
la expliqué dans les propofitions précédentes. 

-V 
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On vifera derechef avec les pinnules mobiles 
après l'arbre B au pié de la montagne, obfervant 
auffi la valeur de l'angle O. 

On tirera fur le papier une ligne à l’infini comme 
AD, & avec le rapporteur on formera les angles 
d’autant de degrés qui ont été trouvés ; la longueur 
dir bâton fera aufli portée du point C au point A. 

On abaiffera à l’infini la ligne A C , fur laquelle 
& du point B, où fe fait l’interfeftion de deux 
rayons, on tirera une perpendiculaire qui fera , par 
exemple , au point D ; la diftance C D donnera la 
hauteur de la montagne. 

PROPOSITION IX. 

| Connaître le largeur cT une rivière. 

O N propôfe la largeur A C de la riviere, fig. r i . 

plane. 1 6. l’inftrument fera mis horifonrale- 
ment , c’eft- à-dire que le plan du demi-cercle fii- 
péfieur regarde le ciel , & l’inférieur la terre , & 
bien à plomb, comme on Va averti , prop. 2. Ainiî 
dans cette propofition on choifira un endroit au 
bord de la riviere, comme ,par exemple , le point 
A , ou on plantera le bâton avec l’in ftrument , mais 
qui fera tourné de façon qu’avec les pinnules im- 
mobiles on puilïe voirie long de la riviere un point 
comme B , où il y aura un ligne vifible. 

Alors avec les pinnulMBnobiles on dreflera un 
rayon vifuel au delà de la^iere, par exemple , vers 
l’arbre C ou autre objet vifible , puis on fera atten- 
tion à la valeur de l’angle A , que nous fuppofons (le 
90 dégris. ' 

Puis laiffant une marque vifible au point A , on 
tranfportera l’inftrument au point B , qui fera tel- 
lement tourné qu’on puifle voirie point A par les 
pinnules immobiles ; alors par les mobiles on drefi 
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fera encore un rayon vifuel vers le point ou l’arbre 
C au-delà de la riviere, on remarquera la valeur 
de l’angle B , que nous Juppofons de 45 dégrès , & 
la diftance de A B (era de même mefurée,^«* 
nous fuppofons de 200 piés. 

Si fur le papier on forme une même bafe, & 
qu’avec le rapporteur on donne la valeur aux deux 
. angles fur la bafe , la diftance du point A au point 
des interférions des rayons vifueis, donnera la 
largeur de la riviere. 

- PROPOSITION X. 

Connaître une diflance inaccejfîble. 

O N veut favoir la diftance de l’arbre C à la mai- 
fon D , qui font au- delà de la riviere , fig . * 

plane . 16. 

On cherchera fur le bord de la riviere un point , 
comme A , d’où on puiffe diriger les rayons vifueis 
.le long de la riviere vers le point B; de façon 
qu’on puiffe auffi former un angle droit avec le 
rayon vifuel A C vers l’arbre. 

Puis en parcourant la ligne A B , on cherchera 
un point d’où on puiffe former un autre angle 
droit, de façon que le rayon des pinnules mo- 
biles foit dirigé vers le point D, & l’autre rayon 
des pinnules immobiles vers le point A, le long 
de la ligne connue. 

Pour lors , fi on mefure exaéfement fur le terrain 
la ligne A B , elle donnera précifement la diftance 
de l’arbre C à la maifon D , que l’on fouhaitoit de 
* connoître. 

PROPOSITION XI. 

Mefurer une diflance au-delà d'une riviere. 

L Orfque le terrain le long du bord de la riviere 
ne permet point de fe fervir de la méthode 
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précédente, on fera en (orte qu’on puifle prendre 
deux ftations , comme il a déjà été dit ; amfi pour 
connoître la diftance de la maifon A à la tour B, 
fig. 13 plane. 16. on choifira fur le bord de la ri- 
vière le point C, où on plantera le bâton avec 
l*inftrument. 

On tournera l’inftrument de façon que les pin- 
nules immobiles regardent, par exemple, le point 
D , où il y aura un ligne vifible, puis on dirigera 
parlespinnulesmobilesun rayon vifuel vers la mai- 
ion A , St un autre vers la tour B , St on obfervera 
attentivement la valeur des angles, comme nous 
avons 'lit ft Couvent. 

On portera enfuite l’inftrumentaupointD,où 
àyant tourné les pinnules immobiles vers le point 
C, on fera les mêmes opérations qu’au point C , St 
on obfervera aufli la valeur des angles. 

Si on tire fur le papier une ligne C D qu’on fup- 
pofeici de 200 piés , St qu’aux extrémités de cette 
ligne on forme la valeur des angles trouvés fur le 
terrain , on aura la largeur oq diftance demandée; 
car il ne faudra prendre avec le compas que les 
points des fe&ions des lignes vifuelles , pour avoir 
la diftance de la maifon à la tour. 

PROPOSITION XI K 

Mefurer une largeur inaccejjible . 

I L peut arriver qu’étant en un lieu étroit , on ae 
pourra prendre aucune diftance, ni à droite ni 
à gauche, comme fi on fe trouvoit au point C, 
d’où on voudroit connoître la diftance de la mai- 
fon A à la tour B , fig 1. plane. 17. 

Pour y parvenir, on pofera l’inftrument de façon 
que fon centre E correfponde avec le point C fur 
te terrain , St le diamètre C D de l’inftrument avec 
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laligne C D du terrain : on dirigera alors un rayon 
viluel du point C vers la tour B, & on obfervera 
exa&ement la valeur de l’angle D C B , fuppofons 
qu’il Toit de 52 dégrés. ’ 

De ce même point C fur le terrain, on retour- 
nera l’inftrument de façon que le diamètre D G 
convienne parfaitement avec la ligne C Ddu ter- 
rain ; alors on dirigera le rayon vifuel du point C 
vers la maifon A , on obfervera encore ici la valeur 
de l’angle DCA, qui fera de 63 dégrés. • * 

Pour la deuxieme ftation , on fe tranfportera au 
point D , où on plantera l’inftrument , & d’où on 
dirigera des rayons vifuels du point D vers la tour 
B & la maifon A , obfervant ici ce qui a été dit 
touchant la pofition de l’inftrument. 

Si l’on tire fur le papier une ligne de iootoifes 
du point C au point D, & qu’on forme à fesextrê- - 
mités la valeur des angles trouvés fur le terrain , les ' 
points des interférions des rayons vifuels donne- 
ront la diftance de la maifon A à la tour B. 

Si on fe fervoit d’un cercle entier , il feroit inu- 
tile après le premier rayon dirigé vers la tour B î 
de changer l’inftrument pour diriger le deuxieme 
rayon vers la maifon A. 

PROPOSITION XIII. 

Mefurer la diftance de trois endroits inacceftîbles . 

O N fuppofe que des points O & D on veuille 
,connoître la diftance de la tour A de la mai-: 
fon B & de la tour C, fi g- 2. plane. 17. 

Du point 0 , 011 fera planté l’inftrument , on di- 
rigera lediamêtre du demi-cercle vers D, puis avec 
les pinnules mobiles, on dirigera des râycns vifuels 
vers la tour A , la maifon B & la tour C. 

On cbfervera exactement la valeur de chaque 
angle. ; 
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On tranfportera l’inftrument le long de la ligne 

0 D , qui fe trouve de 200 toifes. 

Du point D, & les pinnules immobiles de l’inf- 
trument étant tournées vers O, on dirigera avec 
ies mobiles les rayons vifuels vers la tour A , la mai* 
ion B & la tour C , on obfervera aufïi exacte- 
ment la valeur de tous les angles. 

Sur le papier on fera une bafe de 200 toifes, à 

1 xtrêmité de laquelle on formera des angles, félon 
1 . valeur qui aura été trouvée fur le terrain ; les in- 
t rleétions des lignes donneront la fîtuation de cha* 
que endroit, ce qu’étant fait, on en connoîtra fa- 
cilement la diftance, comme il a déjà été démontré . 

PROPOSITION XIV. 

Mefurer la largeur d'une Riviere. 

P Our mefurer la largeur d’une riviere par le 
moyen d’un triangle équilatéral de bois ou de 
carton D B E , /%• 3. plane. 17. on cherchera fur 
le bord de la riviere un point , comme N , en forte 
qu’avec un triangle équilatéral , on puifïe découvrir 
avec deux de fes côtés D B & B E, deux objets 
remarquables, l’un au-delà de la riviere, comme 
l’arbre A , & l’autre en deçà de la riviere , com- 
me l’arbre M. , , 

On tireraunelignedroitedupointNaupointM, 
qu’il faudra parcourir, jufqu’à ce qu’avec le même 
Iriangle équilatéral , on ait trouvé un point comme 
Ç , d’où on puifïe découvrir avec les deux côtés du 
triangle équilatéral, l’arbre A & le point N, fur 
lequel on aura planté un piquet. 

Alors on aura trouvé fur le terrain ou fur la ri* 
viere ,le grand triangle équilateralN A C, dont un 
côté N C fe trouve ici connu de 40 verges , par 
conféquent les troiscôtés feront connus, de même 
que les trois angles , on en cherchera la perpendi* 
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eulaire > entapportant ledit triangle fur le papier, 
ou on fe fervira de la proportion 40 du Chapitre 3 . 
Cette perpendiculaire fera la largeur de lariviere.- 

PROPOSITION XV. 

Mefurer le contour de la fig. 5. plane. 17. 

O N fuppofe que de deux angles de cette figure» 
on ne puiffe appercevoir tous les autres, à 
caufe des montagnes , des bois & des villages qui fe 
trouveront dans l’enceinte delà figure; on peut 
auffi fuppofer que tous les angles font des baftions 
d’une ville , pour en avoir le plan , on fe fervira de 
cette méthode. 

On aura foin de faire planter des piquets bien k 
plomb à chaque angle de la figure , puis on mefu- 
rera exaétementun de fes côtés , comme A B , qui 
nous fuppofons ici de 5^0 piès , qu’on aura foin de 
marquer fur le papier, fur lequel on fera une figure 
à peu près femblable à celle du terrain. 

On mettrale demi-cercleavecfonpié,àlap!ace 
du piquet A , en forte que par les pinnules immobi- 
les du diamètre on puiffe appercevoir le piquet B , 
puis on tournera les mobiles ’jufqu’à ce qu’on puiffe 
voir le piquet C , alors on remarquera exactement 
la valeur des degrés de l’angle formé au piquet A , 
qu’on annotera auffi fur le papier, de même que 
la diflance A C de 450 pies. 

Alors on tranfporterale demi-cercleau point B , 
où il fera planté , en forte que par les pinnules im- 
mobiles on voie le piquet A ,Sc puis avec les autres 
mobiles on regardera le piquet E , & on obfervera 
exaêtement la valeur de l’angle formé au piquet B , 
qu’on écrira auffi fur le papier, de même que la 
longueur ou diftance B E. 

Enfin , on tranfportera l’infirumenr au yiquet E , 
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©ù les opérations fe feront comme au piquet B , & 
on continuera de même aux piquets D&C, en 
marquant exaéfement la valeur de chaque angle, 
& la diftance d’un piquet à l’autre. 

A près quoi & par le moyen du compas , de l’é- 
chelle & du rapporteur , on rapportera la figure fur 
le papier, on en aura un planaiïez exaét;fion fou- 
haite d’en avoir la fuperficie, on réduira la figure, 
comme il a été démontré au troifieme Chapitre , 
dont les longueursferontprifes fur la même échelle 
Je crois que cespropofitions fuffiront pour l’in- 
telligence de ceux qui commenceront. 

Il refte à faire obferver qu’il eft bon de choifir 
les angles les plus grands, particuliérement dans 
les grandes diftances inacceflibles, à caufe qu’il 
pourroit y avoir une erreur confidérable dans l’in* 
teTfeéfion des lignes , outre que fi un angle étoit , 
far exemple , de deux dégrés & un quart, il feroit 
difficile de les bien prendre fur le rapporteur. 

Comme l’inftrument le plus afluré pour prendre 
des plans des villes, des Seigneuries, des Provin- 
ces , &c. eft la planchette , nous ferons voir de 
quelle maniéré on doit s’en fervir. 

PROPOSITION XVI. 

Ufage de la planchette. 

C ’Ët inftrument eft un ais de bois de 15 à 20 
pouces en quarré , il peut auffi être plus grand, 
félon qu’on le fouhaite : il eft monté fur un pié à 
trois branches, qui font attachées deftous l’inftru- 
ment, par des vis de cuivre, afin que quand le lieu 
de fa pofition ne fe trouve point plat & uni , alors 
on fait haufter ou abaifter une ou deux des bran- 
ches , & par là on peut mettre l’inftrument de ni- 
veau, ce qui eft néceftaire. 

Au- dédias de ces trois branches il fe trouve un 
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bois tourné, fur lequel eft attachée la planchette, 
& tourne, félon que le cas le requiert. 

On travaille fur cette planchette comme fur une 
table ; le papier y eft arreté avec un chafti qui s’em- 
boëteau bord , & les lignes qu’on tire deffus fe di- 
rigent par une éguille autour de laquelle tourne une 
régie ou alidade garnie dedeux pinnules à fes deux 
extrémités , qui fert à tirer les rayons vifuels après 
les objets dont on veut favoir les diftances. 

Pour lever la carte d’un Pays , on choifira deux 
endroits éminens d’où on puiffe appercevoir les 
objets, comme font, par exemple , les villages de 
Hombroux , Alleur , Lantin , Xhendremale , Ro- 
cour, Juprelle, Loncin, Waroux, Liers. 

On choifira à cet effet pour la première ftation 
un endroit propre fur la chauffée de Tongres, qui 
fera ici au-delà de la montagne au fable. 

On y placera la planchette fur fes piés, en lui 
donnant une fituation à peu près horifontale, en 
forte qu’elle demeure ferme, fur laquelle on plan-, 
tera une éguille au point O. 

Contre cette éguille on approchera l’alidade, 
qui fera dirigée le long de la chauffée, de façon 
qu’on puiffe appercevoir un objet vifible où il fau- 
dra faire la deuxieme ftation ; on tirera avec le 
crayon bien fin une ligne le long de l’alidade. 
Cette ligne s’appelle ligne de bajei 
. Après quoi on tournera l’alidade autour de l’é- 
guille, vers les lieux dont on prétend connoître la 
diftance , par exemple , vers l’arbre de courte- joie , 
où ayant dirigé Ja vue par les pinnules, on tirera 
une ligne avec le crayon le long de l’alidade , puis 
on écrira fur la ligne le nom de l’arbre. 

. En tournant encore l’alidadeautour de l’éguille, 
& dirigeant la vue par les pinnules vers Loncin, 
on tirera encore une ligne le long de l’alidade, 
4 ‘ ' • P 3 - 

/ 


Digitized by Googl 


174 . GEOMETRIE PRATIQUE 

& on écrira le nom du lieu au bout de la ligne. 

Enfin, on en fera de même vers Alleur, "NVa- 
roux, Hombrouck, Lantin, Xhendremale, &£ 
à droite vers Juprelle, Liers, Rocour, & vers 
tous les endroits qui paroifient de cette ftation. 

On aura aufli foin de tirer le long de l’alidade 
des lignes vers tous les endroits, & de marquer 
leur nom. 

Toutes les lignes étant ainfi tirées vers tous les 
endroits qui font vifibles, on lèvera la planchette 
de la première ftation, y laiftant en fa place un 
piquet avec une marque vifible. 

On la tranfportera un peu en deçà de la barrière 
près de Juprelle, ou dans quelque autre endroit 
d’où on puifte appercevoir les mêmes objets fur 
lefquels on a miré de la première ftation, fuppofons 
que ce foit au point I ; on mefurera exa&ement 
fur Je terrain la diftance entre les deux dations, 
qui fe trouve ici de 875 verges. 

On marquera cette diftance fur la bàfe O I , & 
au point I on plantera l’éguille où la planchette 
fera placée fur fes pies, ferme & de niveau. 

On mettra l’alidade fur la ligne de bafe , & on 
tournera la planchette , en forte qu’on puiffe ap- 
percevoir par fes pinnules ou fentes, le point de 
la première ftation. 

Après quoi on tournera la régie ou alidade à 
l’entour de l’éguille , pour mirer l’un après l’autre 
les objets qui ont été vus de la première ftation , 
par exemple , on dirigera un rayon vers l’arbre de 
courte-joie,& le long de l’alidade on rirera une 
ligne qui coupera la première dans le véritable 
point de la fituation de l’arbre. 

On dirigera enfuite un autre rayon vers Lantin; 
enfin on en fera de même vers tous les autres vil- 
lages «pti 9*u été apperçus de la première ftation, 
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On regardera attentivement où fe fait l’inter- 
fe&ion des lignes, car les points donneront la 
fituation des endroits qu’on aura tirés. 

Par le moyen du compas ou de l’échelle on aura 
la didance d’un village à l’autre , & de chaque vil- 
lage à la chauffée qui ed figurée par la ligne noire. 

Si on vouloit continuer la carte de tout un pays, 
du point I & la planchette étant en même difpo- 
foion, il faudroit tirer d’autres villages en allant 
après Tongres, après quoi on choifiroit encore 
une deuxieme dation , d’où tous les villages fe- 
roient apperçus ; de cette deuxieme dation diri- 
geant de nouveau des rayons vers tous les villa* 
ges pris à la dation I , on aura dans les points de 
feftion des lignes , leur véritable fituation. 

Cette méthode de lever des cartes ed plus fa- 
cile & plus expéditive qu’avec le demi-cercle gra- 
dué , parce que celui-ci demande plus de circonf» 
pe&ion & plus de travail , au- lieu qu’avec la plan- 
chette, la carte fe trouve faite fur le papier qui 
y ed attaché. 

Quand on veut lever la carte d’une Seigneurie, 
il ne fuffit point d’avoir tiré tous les villages ÔC les 
objets les plus apparens, il faut encore y faire en- 
trer tous les chemins, le cours des rivières, les 
étangs , les bois , les haies , les arbres , & didinguer 
particuliérement les terres labourables d’avec les 
prairies; c’ed pourquoi on fe procurera quelques 
cartes bien copiées 6c bien lavées , afin de fe ren- 
dre ce travail familier. 

Toutes ces chofes étant bien exa&ement mar- 
quées fur le terrain, il ne s’agira phis que de co- 
pier la carte fur un papier bien blanc & bien collé', 
pour en avoir une autre plus nette, à laquelle on 
donnera le colorisnéceflaire. 

Quand on ed prdfé de copier un plan dans fk 
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jufte grandeur, l’expédient le plus court & le plus 

fur eft de fe fervir de ia vitre. 

Si le plan eft petit, on fe fervira des vitres or- 
dinaires , principalement de celles où il n’y a pas 
beaucoup de plomb; mais fi le plan eft grand, 
les glaces de carofte font d’un grand fecours. 

On en fait une efpece de pupitre , dont la partie 
fupérieure eft la glace, & la partie inférieure de 
bois fort pefant de deux côtés; il y a descrénaux 
pour élever la partie fupérieure comme on le fou* 
haite , & deftous cette partie & au milieu , on met 
une petite lampe; cette méthode de copier ne fe 
fait que de la nuit. 

On attache un papier blanc & fin, par fes ex«* 
trêmités avec plufieurs épingles, fur le plan que 
l’on veut contretirer, enfuite on pofera le plan 
fur la'vitre que l’on fuppofe être garnie d’une bor- 
dure: alors on verra au travers du papier tous les 
traits du plan que l’on copiera avec facilité, foit 
au crayon , foit à l’encre. 

Si l’on veut faire la copie plus grande ou plus 
petite que le plan , il faudra fe fervir du treillis qui 
fe fait par des lignes droites qui, étant tracées d’une 
diftance égale entr’elles , de haut en bas & de droit 
à gauche, fe coupent & forment des carreaux d’une 
même grandeur , ainfi que ceux d’un damier. 

Pour faire ce treillis on tracera fur le bord fupé- 
rieur &. inférieur du plan que l’on veut copier , 
deux lignes droites & parallèles entr’elles; on les 
divifera chacune en un même nombre départies 
égales , & dont les points du haut & du bas foient 
perpendiculaires : on en fera de même en tirant 
de la droite à la gauche des lignes aufii parallèles 
& perpendiculaires fur les premières; ces lignes 
feront auffi divifées en un même nombre de par- 
ties égales & de même largeur. 
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Puis des points relatifs & oppofés on tirera au 
Crayon les lignes qui formeront avec les premières 
des quarrés égaux entr’eux; enfuite on marquera 
chacun de ces quarrés d’un chifre 1. 2. 3. 4. &c. 

On en fera de même fur le papier blanc , avec 
cette remarque, que les carreaux du treillis de la 
copie doivent toujours être égaux entr’eux , & en 
pareil nombre, mais plus petits ou plus grands , à 
proportion qu’on fouhaite la copie : il faut aulïi 
que les carreaux relatifs à ceux du plan , (oient 
chifrés de mêmes lettres , puis en rapportant avec 
le crayon dans chaque carreau du treillis du papier 
tout ce qu’il y a dans chaque carreau chifré des 
mêmes lettres fur le treillis du plan, on aura fur 
le papier une copie, en petit ou en grand , de ce 
plan, que l’on mettra plus au net , en paftant de 
l’encre fur les traits du crayon, puis on effacera 
avec de la mie de pain blanc , les treillis marqués 
fur le plan & fur la copie. 

Il y a une méthode à copier les plans de petits 
en grands , ou de grands en petits , bien plus expé- 
ditive ; c’eft avec un inftrument dont je me fers, 
qui n’eft compofé que de quatre morceaux de bois 
tellement difpofés & attachés les uns aux autres, 
que par fon fecours & fur très- peu de tems on a 
contretiré un plan autant de fois plus petit ou plus 
grand qu’on le fouhaite. Comme la fabrique de 
cet inftrument demande une grande explication, 
pour en faire concevoir l’ufage , les curieux la 
trouveront dans Mon , page 89. 

Après que le deffein fe trouve tracé fur du papier 
bien fin & bien gommé par des lignes noires tirées 
à la régie ou autrement, les efpaces que renferment 
ces lignes noires étant des parties de l’ouvrage qu’on 
defline , doivent être colorés d’une maniéré la plus 
approchante de celle de l’ouvrage vu au naturel. 
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Il faut ici remarquer que dans la planche 18- il 
fe trouve entre lefdits villages & châteaux, des 
terres labourables & quelques haies & arbres à 
l’entour de chaque endroit, on les a omis; on a 
aimé mieux ne marquer que les endroits tirés, 
p*ur ne point obicurcir les rayons vifuels. 

Les réparations des champs étant ordinairement 
marquées par des lignes droites & égales , qui ligni- 
fient les filions du laboureur, les filions du champ 
voifin fe marquent autrement , c’eft-à-dire, aufli 
par de lignes droites , mais perpendiculaires aux 
premières , comme on peut voir du côté de la 
main gauche, fi g- 5- plane. 17. 

Sur le fommet de cette figure & vers la droite , 
©n voit de quelle maniéré on défigne des prairies 
dans les cartes, avec cette différence, que les 
lignes doivent être tirées de la gauche à la droite, 
celles-là ayant été tirées de haut en bas, pat 
inadvertance. 
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